à tes. pn éertiin, subis d'égiises sûmt: fermées, pous croyons |: 


être utiles à nos lecteurs en pôrtant à leur tonugissance un paragraphe |: 


de la dernière. cireulaire de: Sa Grandeur à. son clergé. kiss ” _ 
ragraphe: r: 

“Lalpeste- qui suit trés souvent-ls güerre PRE menacer 8 £rieu- 
“henrént le: monde.  L'épidémie dont nous souffrons seta-télle plus 


- de Dieu. Hf est tout-puissant, rien ne peut-lui résister. Les riaux düni 
rsmffre parfois le monde, AUX, que, Dieu.ne voulait pas, qui sont ir 
souvent là conséquence nécesstire des actes posés par les hommes oti- 
blieux de leurs devoirs et des commandements de Dieu donirés pour 
te bien de nos éorps toit nussi bien -que.de nos âmes, tes à aux, dis-je, 
qui ous frappeut justément puisque indirectement nous les avons 
voubus, Dieu, qui est taut- -puissant, peut-lesguérir. .H le fera à von- 
dition que l'homme ‘se. convertissé et enlève li. canse première des 
- fpidémies dont souffre ‘le motide. 4 


Le abs = 


| viendra, sans parti pris aucun, que à de ds ta P + plutôt 


meurtrière Ro la guerre elleméme? No T'ignorons, 'est le secret: 


“qui ont je ge 


sante et traduit mal l'embarras dans lequel l'acc 
onnerié. Quant à la Maçonnerié française, elle 4 perd en cette | 
affaire, de Conrard garder le silence ent." ! 11 n’est pas 
inutile de signaler, dès 'à présent, que tous ceux. qui, jusqu'ici, ont 
impliqués dans les diverses affñires de trahisoh au: livrent à la| 
pagahde défaitiste appartiennent à la FM?" 
“De quoi ne se mélentlils pas, és Macons? Maia il y à bién Fr 
grades dahs la boutique; on mentionne des 33me,' I ne faudrait pas 
trop: s'étonner qu'il y eût des naïfs qui sont Hà pour faire nombre. et 


donñer aux autres, qui sont nialfaiteung, M a er en de leur 
influencé ét L 4e leur argent. 


RE 


jette la Ma- 


= “Encore un men- 
/ Estelle. bien prete à jour. nue PR TP ANE Ne veuliciéns le 
etgire, mais nous osons en douter. Nous n'avons pos lu les. grands 
quotidiens des Etats-Unfs, mais ce n'est pas faire jugément témé- 
rdire, eroyôns-nous, de penser qu ‘ils onf publié, tout comme l'Ameri- 
can où après Hui! la ‘ealomnig dénoncée par. America. !| 
est rare que de telles ch@nsons nè fassènt pas le tour de la grande 
presse. Quand c’est “une ealomnie,. elle est si hd chez elle, dans cex 
boutiques-là!. y — 
S'ils ont publié, vous peuvez être ste qu'ils ne reproduiiont pas 
la rétraetatian, et la calomnié ira ‘son: ‘ehemin Que d'attaques 
de cette nature ont été lancées par les grandes agences de nouvelles 


CL 


‘Cette doctrine ést claire ment mise en lumière par la. prière for- 
-mulée par la Sainte Eglise à la messe qu elle fait <élébrer en tenips 
d cs nie, “ 
«.‘‘O Dieu (dit- elle) qui ne voulez pas la mort deg péeheurs. ais 
‘leur conversi vh, jetez un regard dermiséricorde sur votre peuple qui 


‘revient À vous, afin que revént à à la piété, vous éloigniez de luiles 


5! 


séhâtimenité, juste.conséquence de votre indignation à À sûnû égarü. 

færisés jusqu'ici; les victimes de ! l'épidémie 

ont été peu nombreuses et les cas de- mortalité plus räreé.encoe, mais 

Îl'y à recrudescence du mal. Aux prières des communautés religiéuses, 

Mi unirez Les vôtres:et celles des : populations confiées à vos soins: 

‘*1à où deux ou trois sont assemblés er mou nom, dit Notre Seigneur, 

ane je suis au milieu d’eux.-#$S: Matth. XVIII 20.” Nos églises, en 
certains endroits, sont, fermées par.ordre des bureaux. d'hygiène 

il ne nous reste dofic que le sanetuaire dé la fimille pour y faire la 

prière publique. 


“NGtR-evons été 


| 
Ça 
Î 


se fait pas encore. ‘A la prière, qu'on ajoù *quélques actés de mor: 
- Ufication et surtout la mortification” par excelle ice dur coeur con- 
trit et fermement disposé à.iuieux faire. * 


Faisons encoré un autre pas pour nôtre profvetion. Nons lisons 
dns la Sainte Ecrituré que l'arige exterminnteur * Chargé par Dieu 


coeur de l'autorité publique de:ce pays s’insdrgt rant contre Dieu, 
respecta les foyers des. erifants d'Israël; les partes de ces fayers 
avaient été marquées du sang de l'agneau pascal. Le sang de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ est infiniment plus eMieace, et son coeur ado- 
rable blessé pour’ notre salut eh est la source. ‘Allons donc avet 
-. confiance à ce Coeur Sacré, mettons son image sur nos poitrines et 
“amédes-portes dé nos maisons; et redisoms du fond: dé notre coctr: 
; “Coeur de Jésus, j'ai confiance en vous.’ 


.  ENFRANAS 


Le département des impôts sur le revenu personnel est un dépar- 
tement. fédéral : ' ‘le francgis.s' est sur un,pied d'égalité 
avec l'ignorer? à :Wi innipeg. 

J'n'y'à pas de Jongs discours fair *e pour 
#ieurs ; leur conviction ‘n'est guère suscéptible 
genre, d'argürents. Qu'on pose des actes. Les nôtres opt droit de 
demander des formés de rapport en francis, et ont égalèment: droit 

“à ce que la correspondance qui leur, vient de ce département Koït 
rédigée en français ;, qu'ils, l'exigeut. Si nous sommes appelés à 
payer, Le moins qu ‘on. puisse Taitereët de’ nops donner la faculté de 
le faire en nous servant du français. 


conséquence, 
l'anglais. On sémble 
onivhinére ces mes: 
dé s’ébranler à 


à 


ce 


Si nous avons pour deux sous de patriotisme pratique. 1 nous À’0x% 
gerons sûrement, et notre exigence sur ce‘ point est park itement d: 
. l'ordre ; elle fournira à quelques-uns des nôtres l'oceasion d'être casës 
dans le bureau du percepteur.des impôts sui le revenu. Soÿons-pa- 
- triotes pratique + 
saire par l'action des nôtres, on peut être assuré que pas unn entrera 


dans ce büreau Nous avons assez vécus pour n'être plus naïfs. 
, 


Si done on veut du français, qu'on en mette 


autrement-Ja-part 
sera mince. Que ; À 
: 


personne n'en-(loute. 


ns  . 


ons_à_ l'Univers de 


lignes qui 


: Nous eémprnnt 
1918, les quelques 
si souvent qu'elle 


nuinére. du--6.-0etobre, 
On répète 
uellé-æue 


Paris, 
la mac onneri *, 
de bienfaits tince mut 


e‘croire, 


suivent sur 
n'est qu'une 


bon nombre peuvent 


aociété 
etre tentés/de s 
de 


son aétion, € 


s'be “pe activement 


ressent. de 


politique: ‘toute 


est évident ' 
il 


/ ; Nous savons qu'elle 
hotre question six lire:se 
il paraît qu'elle 
: L'Univers, de 


F rance; il doit avi 


Inès 
s'uceuiperait 


, », 
encore .d auires choses 
}, ; : ï 
Paris, est 


les jourraux les plus sérièux de 


un .ues 
et defort bonnes, -— de faireèsles 


-56s rAIsons, 


réflexions suivantes: rer ; IS as A EUR ae À 


“ 


“Voici d: 
le-1N0pes Hirlap, po S 
“TE a éause de } F TER : des $ être 
éhrée-cens te-menttre-de Phrérition-t “à tré be eg meurtré ne 
“le sigve final d'au tres Ti rt fox passés et fi tirs 4 
É ‘‘Il a été prouvé que l'archidue et de sa ons ont été assassinés 
-** + ‘à l'instigation des Francs-Magons. Les meurtriers ‘£ux.mêmes 


inc ce 


end Q 


US ea 


qu'en 1916 le pas 


atholiques hongrois, 
publi 


ie x guërré 


vit 
LVEIT 


jA4 guerre actr il, n# doi cher 


‘les. encouragements et les armes nécessaires. Not: re mi 

due ni à ta mofgue ni /à mn » ni à 
‘l'insolence serbe, ni à Grey, ni à Pachiteh/ mais uniquement st com- 

‘‘plètement à l'esprit, à la direction et aux ambitions des Macçons 

‘Us ont conquis le monde par leur puissance disbolique. Le; Maçons 

‘ont allurné le.feu sur nos têtes, les Magons cpèrént avec ‘des cou. 

ES ‘‘teaux et des bombes, et ce sont eux qui rence nf MEFRTS. Hetumaine 

MR LADA Too Dur SIA ER PE REA 

:: MIl'eat à'remarquer que: cètte accysati ion, si: nette 

ÿ'davins reén aueë LS sorte " RE ehti, ni même de: protest 

CA dans lès païs boches ‘soit dans les autres, + Des de 4 revues-4ait- 
ont réprodui l'accusation, et doht nous donnons plus haut la’ réfé: | 
‘ rence, l° upe, 1 L'ApiR 6 â voué ‘que dans un ou deux eus la Maécanerie 


ère prése nté 


n'est britannique, a! Mes usse, 


et: si di 


ee DE & a ? Je # 
Penti : à " : 


Fe NU 1, + 


Vous. insisterez pour que la récitation de la. prière. 
et du chapelet ex famille se fasse dans ls quelques jours où elle hel.. 
sois... 


de faîre mourir les préimiers nés d'Egyhte pour punir la dureté du'| 


Ames que leur présenee he-sott rendue-nétes À 


été qe 


‘‘étaient Magçons et l'Association maçonnique leur fournit les avis, | 


ca À DEMENT UE 


/de prie mes lecteurs snadien- français a’ exense- ce mot de 
Parisian French. 1] ést destiné à me recommander au publie anglo- 
saxon, en Jui prouvant mia compé tence dans Ja langué si chère à son 
coeur., J'ai même été sur le: point de me servir d'un mot plus éner- 
gique, encore plus Parisian, ct, commençant égälement par en 
Mais ve mot, bién qu'il ait êté ‘adressé aux Angldis par un général 
célèbre dans une-cireonstance mémorable, -a le défaut de n'être admis 
dans la bonne société ni en France ni au Canada, * Contentons-nous 
ôné de leur dire qu'ils sont parfaitement enzutants, ave leur manié 
du Parisian French et avec leur préterfdue distinetion entre'la langue 
franc aise et le parler dés: Canaudiéns- francais. 

Je dois commencer par. les 


fe 
avephir Qué, tout. sauvage que je 
devenu, je suis cependant né/en France ; i y ad. fait mes étu: 
des, primaires, "secondaires, et mêug un peu supérieures ; j'y ai véeu 
jusqu'à l’âge de vingt-quatre ans/et depuis, di 'y suis retourné duel- 
ques fois. JA ! 


Donc, je dois connaître la Jtique fi ançaise, ah moins aussi bien 
qu eux. Or, depuis plüs de tregte: ans que je vis au Canada, je n'ai 
jamais pu découvrir de difrérénee ‘entre le prétendu patois canadien 
français et le véritable français. Si, cependant, une petite différeñce 
que j'ai constatée dès moy arrivée au Canada: &’est que le peuple 
de la province de Québec parle un français at 2 plus académi. 
que que le patois en usage parmi n'importe quée population des 
campagnes françaises, et surtout que Iargot employé par les ouvriém 
dés ville de France, y. compris. ceux de Paris: : VE la éanstatation 
désintéressée d'un F rançais de France : ‘et peut- être que nos Onta 
riens seront A886z bons pourme corrcéder que je éonnais un peu ma 
langue maternelle. * 


# 


Je vous, avoug que, dès l'apparition de ee canard du patois ea. 
nadien, je me suis attendu à voir se lever, pour lui coitper les ailes, 
quelqu'un de m£s nombreux compatriotes établis au Canada. Mais 
sans doute que/ comme moi, ils l'ont jugé trop ridierile pour Jui, faire 
l'honneur de Je prendre au sérieux. Nous avons cru qu'il suffisait 
d'en rire et de s’en moquer; ainsi que, pour na part, jé n'ai pas 
manqué. de /le faire, chaque fois que l'occasion s'est présentée de 
parker du Parisian French de nos bons anïis ‘de Toronto. Il est évi- 
dent que.Sir Max Aïtken, en inventant le Quebec patois, let en per. 
“mettant'à ce .cantrd de: prendre. sa volée days. un livre à estampille 
officielle, a montré qu'il est un imbécile doublé d'un malhonnête 
homme et les Anglo-Saxrne du Canada et des Etats-Unis prouv ent 


en lui emheîte nt le pañ, qu'ils ne sont ‘que des ânes ignorants ou de 
ridieules fentoches  [ novs est done hien permis à nous, Français 
de France, de faire des gorges chaudes de leurs inver itions saugrenucs. 


Mais il paraît que ée canard a la vie dure, et que le ridieule ne 
aHfit-pas à le tuer. .On ne peut plus ouvrir un journal ni une revuc 
“ans le Pour moi, 


..sutant, 
D ueiques Huet 


rencontrer sous une forme ou sous une autre. 
finit par me donner sur les nerfs. 
_ bis en que mon vil: 


ea 
Ca devient en. 


__ Car ve ee ne soit qu’à 


tits en De j 'aiï eu ee ouvrir Fa ps oreilles, je n'ai jémais. 


pu savoir ce qué se disaient ‘deux Ryovençaux ’conversaut “däns le 
langue d'’oc; arrivé au Canada il m'a fallu travailler ferme Avant 
de pouvoir parler et comprendre le Montagnais.et le Cris: et, bien 
que j’eusse appris l'anglais dans mon ‘collège, et. que-la lecture di 
Shakespeare et de W. Seott me fut aussi facile que celle de Commeille 
et de Bossuet, il se passa un certain temps avant que je pusse com- 
prendre quelque chose à la sorte d'anglais dont: ôn ee dans l'On- 
tario et dans l'Ouest: “Mais, pour le Quebec patois, je l'ai compris 
du premier, coup. : En mettant le pied sur le-quai de Montréal; je 
comménçai à converser avce lés quyriers du FOR, aussi facilement 
‘que je l'avais fait avec ceux de. Dieppe en quittant la France, et. beau- 
coup plus facilement que je"n’ai pu le faire avec des PAYSANS Jürraïns 
ou avec des Wallons de Belgique. J'en aï conelù que:les Canadiens- 


français parlaient la même langue que.api, et je serais curieux de 
savoir ce que les savants 2mérieains et anglo-canadieus ont à ob: 
jecter à cela. - p= x 


L 
Je prie més Sn va ancais ‘établis au Canada de joindre 


Jeur témoignage au mjen, toules tes fois que € La leur sera possible, 
IT ésf'absolument în nsalls de faire comprendré-aux pers” de | 
Toronto et d sieurs s que les meilleures plaisimteries /#ont les 
courtes. Or, celle" er 
portable, 


prus 


"A'tellement durée qu'elle en est devenue insup 


meer * - UN SAUVAGE. 


P. S.—J'envoié éet: article à différents journaux canidiens-fren. 


çais. J'espère que tous me feront honneur dt l'insfrer. Ceux|. 
auxquels je nefl'envoir pas-sSont priés de le reproduire quand mé, 
wie.—Un Sauvage. MIE A EU : ” 
. 2 : P 4, 
. + ; « a 
: L2 = ad à y LA : / h Li 
LÉ a re 
SE f* jar) a ( [l 
" ” PAIE RE Pt re ES TETE L 8 
sa Lt rh À; 


dernier publie’ l'entrefilet. suivant: * Ni 


jh #1 'America, la révue catholique new sorkaise, a lu réteñsmenñt 
gans l'American Fréemiason -ce.-passage-ei:"* 
‘vleille loi espagnole est en ge eur. 
“patente, à Matte, et il y 


, x h 


Les maisons Jouèhes sont: SOUS 
à un impôt de voue el put 


CHE \ 


bla plu 


âux--Philippities-br|-—- 


ët tolportées par a grande presse quotidienne au détriment des ca-: 


| tholiques; qui done-# eu La dy auté de se Fftraeter he la preuve 


du contraire ? 


L'America, grande revue. héliiandiise de. New -Y ork, fait une 
mise aù point. C’est mieux que Tien, mais copier —der-nuinéros 
d'America iront dans les milieux qui ont été empoisonnés par les 
pese quotidiens ? Bien peu, ét la salomnie fera son chemin. - 
“C'est employer la flèche contre larmitrailleuse ; l'issue: n’est pas 
douteuse, Quand-on aura bien. traîné dans la boue. le catholicisme 
et ses institutions et que l’ opinion publique aura ét empoisonnéé à 
fond, alors ceux qui sont en arrièré du rideau et qui préparent :: ûs 
saut la donneront avee de grandes thantes de succès. 

I! nous semble que les. catholiques des Etats-Enis 
les :noyens d'avoir dans les grands .centres des Etdts-Unis de. 1oër. 
naux quotidiens qui relèveraient chaque jour les ‘attaques, enlevant 
ainsi aux calomniateurs L’euvie de récidiver si souvent,"car, il me faut 
pas l'oublier, si les méssieurs de cette eaté gorie sont des ‘fanatiques |: 
sectaires et étroits, ils n'aiment pas à passer pour tels devant le 
grand” publie; quand: ils ont été brûlés quelques fois du fer d'igno- 
minfe qui marque au front: les-calomniateurs pris en flagrant délit, 
ils ont beaucoup moins d'envie de récidives. 


Contre des mitrailleuses il faut des mitrailleuses, si on ne vent. 
pas que le bataille. soit pérdue d'avance, On s'acharne à ‘user de 
flèches. . Les ects en gé: néral- ne comprenne nt pré suffisam- 
ment |’ importance de l'arme formidable qu est la pressé en ce siècle 
d’ omnipotence de l'opinion publique. 

‘N'allons pas faire le mea culpa sur 
a ample place à le loger sur la nôtre, 


ET D'UN! 


‘En cherchant à restreindre la culture canâdienne-fränçaise 
‘dans l'Ontario, fau Manitoba ou dans toute autre partie d’un pays 
‘qui fut Français, nous luttons non seulement ‘contre Dieu’’, selon 

‘le mot d’Armold Toynbee, mais encore contre le primcipe de liberté 
‘‘que la Grande-Bretagne a. déclaré devoir régler la vie d’ une peuple 
“devenu “britannique par la forturie de la guerre. ?? 6 
Qui a écrit ces paroles significatives? Un: Canadien-françuis |‘ 
penserez-vous? Non. C'est M: Moore, auteur du “Cilagh'' un Anglais |‘ 
pure race, et un protestant partdess lis le Marché, croyons-Dous, 
dos: ne. sont pas aveuglés à notre. endroit, Dieu merci, mais un 
trop grand nombre, hélas! le sont. En attendant.que jés autres aient 


“1 


la paitriné des autres; il y 


« 


l'intelligence de voir et dé se rengire compte qu ils entréprennent un 


travail très ingrat en voulant nous priver de notre éntité nationale, 


boug: n'avons: qu'à opposer la plus: énergique résistance À ceux qui 
ont entrepris éette aventure si peu britannique. 


Notib résistance ne doit pus consister à jeter de ie cris, anâis. 


à poser doucement. des. actes, : Une maison franéaise ou canadienne. 
française vous envôie une facture rédigée en anglais, protestez gen. 


thnent,—ilfant être politonjonrs —mais-demantdez-énergiqueinent | 
autre chose. 


Un département fédér ‘al vous sert de 1 ‘anglais, «eman- 


-l'dez du françois et ne bougez pas aussi longtemps qu'on n'aura pas 


fait justice à votre demande. Le moindre souei de votre dignité 
personnelle et l'intérêt du groupe dont vous êtes, une unité de de- 
mandent aussi. : mener permirent en ms 

Un des vôtres met nne enseigne englatse au haut de. sa porte 
lans un village‘où les neuf-difièmes de sh € lientèle sont de. langue | 
française, demandez-lui poliment de-#enloir bien changer ce signe 
éxtérieur. d’une quentalité que nous ne devons ‘pas avoir, .gi noué 
voulons.vivre au Manitoba. 2 ca 

Et ainsi. de tous les détails de la vie, 


Notre-vie. se compose de |: 
détails ; 


si nous attendons des grandes océasions' pour défendre les 

intérêétg du franc ais, il est bien à craindre que notre défense. consis 
ss en.mots ronflauts. D'une elle défense délivrez-nous FRS ad 
est celle des êtres inférieurs qui manquent de convictions, 

At — aux détails. Que chacune des trente-cinq ‘mille’ 
auités. dé langue. francaise du Manitoba pose un détail pratique par 
semaine, et nous aurons là une résultañte qui-attirera sûrement J'at- 
teñtion, en attendant qu'elle fasse germer l’action des autres en 
nôtre faveur. Ce sera par intérêt, si ce n’est Pas: par amour! Non: 


Lroudrions. Famour de tous; nous pouvons cependant: nouë en puss er. [““ndie, 


s'il faut le quêler, ear nous ne soïimes pas, fleurteurs par 

mais nous devons absolument tenir au roper de. tous. 
conséquence, 

“Pour 

k faut 


_Matur: | 


À 
\ wIS50! 


FL éguier, 
eh mettre 


si not .voulons ke none déanes, cette, 
nous-mêmes; nos conpterons en vain sur les autres 
pour faire ce noble. trava il,: à mpins"fque nous leur prouvions que 

d'est léur intérêt de le faire. 


: Pourquéi 1e lé feriongnous pas; oui, 
pourquoi? k AIDES 


n 


rame Ti 


ons "4 RP un ra | + Lt lets 
Sous le titre “La Gore getuelle” ét . le sôus- titré “érié|: 


LE] 


“forte page de la théciogie de la gnérre qué nous ayons vue 
| depuis le. conuuenvement de l'horriblé Arnage auquel noué assistons 
avec tristesse. 


’. pes 


en est ai, serrée-Et toit y est téllement au point que le choix des pas- 
sages à citer ‘devient défficile : 


Novs-avions pensé: en donner quelques extiaits DTUIE) ta dvétrinie 


Nous avons donc: pensé être utile à. 


toi ui t ape M t ceux 
‘‘toi qui tues les e 
‘| ‘qui te sont pe combien de 


1 


à | pour quatre: 
c'est pout.é re un. un peu 1 
plusieurs, Nons exhortons Len 
dant tous nos lecteurs à lire cette 
pièee d'un bour À d'autre..Ills trous 
véront là ln réponse à bon nombre 
de questions qui sont sonvent-po- 
sées sur le sens profond des à 
événements actuels, questions qui 
restent souvent sans répotisés a : 
tisfaisantes parce que la vie de toi 
se meurt, chez un -# nombre 
qui nè jugent l'des choses qu'aure- 
gard'de la vie présente, qui en ee 
finitive. n'est qu'un instant dans 
l'éxistence de ’homme: immortel. 
À la page 19 de la lettre pasto- 
rale, l’auteur se pose cette ques: 
tion que l'on trouve sur bien des 
lèvres : 
“On dit: Si. n. ent din, es " 
‘séuls coupables devraient être 
‘punis, et non les innocents, com. 
‘me il. afrive aujourd’hui.!’ 
Après dvoir répondu À cette 
question | auteur continue: k° 
Core cudant: est-il bien vrai ane. 
‘nous soyons iinocants e{ justes, 
‘au point de: ne pan uiériter d# 
‘châtinents ?” ! ee 
Et après avoir rénertu à 
nouvelle question ii continué : 
* Mais il y à plus. Quand Dieu 
‘‘au temps du prophète ‘ei émie : 
Mme ei re Il 


cetté 


HÉRE 


‘‘pargnerait, Fer RTS 

‘d’abord au miliéu du pé 
‘‘ne Je trouva pas; .il Le a ; 
‘‘trouver parmi les grands, ce . 
‘pire encore; il en conelut 
‘désnätre était inévitable, 1: 
‘‘ne peut penser que, à Heat à 
‘tous n'étaient pas pervers, mais 
‘beaucoup étaient coupables, en 


“tant qu ls n ‘empéchaient pas le. ‘ 


“mal, 

‘“Et tellé me semble notre situs- 
port h p'éésy 

UT n'a pas "été Diable, après : 
‘environ trois quarts de di :. 
‘de faire coniprendre à la grande 


“4 ‘anasse des catholiques, y co 


‘un certain nombre de mémbrés 
‘du clergé, qu'il fallait s’unix | 
‘pour la défense légale de Dieu et 
‘“de l'Eglise au milieu de 1& socié- 
té. Beaucoup ont répondu aux 
‘‘exhortations des Papes en 82 re- 
{tirant chez eux, 
: “Les Papes peuvent avee ra i«on 
‘répéter à la soeifté Les puralos de”: 
‘Jésus: “di Je érusalem, 


un ai-je voulu réunir tes ei. 
‘‘fants ponne, la poule réunit ses 


É ses ailes, et 
ame pas au (Matth. PE | | 
bé: däns les sphères diri- 
‘‘geantes, se discutaient les formi- 
‘“dablés problèmes religieux, : ét A 
‘qu'ils se résolvaient en sens dé- 


‘favorable, nous _ “étions _pieuse= 


‘ment occupés à préparer la must. 
que, les illuminations et les sal- 
‘ves pour la procession | 
“I ya quelque temps, je causais. 
‘avec «ne persohne instruite,. 
tente et pieuse, qui me déman- 
‘da avec surprise : ‘Comment, on 
‘n'enseigne pas le . eatéehisme 
‘dans les écoles!’ Et, à ma ré- 
“porise négative elle ajouta : ‘Ah! 
‘je comprends, c'est qu'on l'en- 
‘‘setgne- à" l'église. "Et là non, 
‘plus on ne ]’ enseignait pas. 
‘£A qui la faute? Il serait long : 
‘‘de' ls rechercher ici; je me sou, 
“ryien pourtant. que dans là fa- 
‘meuse parabole de lu zizanie par 
‘laquelle : tout: un charmp fut per-. 
‘du, Jésus-Christ ne dit pas que - 
“les serviteurs fissent positive. . 
“tent Hal: ils dormaient pre 
EE ment 
TASTe ee hotre inâ- 
‘41Le sonrmeil, 6 otre it ertie, 
‘‘a laissé courir les chésea le qu'à 
‘tel point que Dies: a x  offeiellé: 
nent bhauni de la suci: te, ce Dieu 
‘{.“en qui-nous avons la vie, le 
‘mouvement et l'être!” ‘ 
Ne voyez-vous pas! Dans no- 
‘‘tre société actuelle, on puni sé- 
‘vèrement l'insulté faite à un 
‘humble garde municipal, mais È: 
‘‘Loi ne crojt pas devoir. interve- 
“hir quand le Roi. finmortel des 
‘siècles pat outragé pübligiement. + 
‘Voilà pourquoi nul ne re 
‘avoir l'audace de dire qu'il 


Comme conélusion à cétte eita- 
tion, nous disons simplernent : Mgr 
Monterisi écrit... RDS DESCRRES 


pour l’ftalie, mais En pren ge 
tneut né-sœuble-t-il pas donné ex- 


près pour. le dernier mur. de siè. ‘ 
ele du Grade 


‘aucune part de responsab re 
‘darts la catastrophe présente.’ 


A 


* 


“à de - nous priéruns duns le foyer familial, offrant aussi nos bo 


+ 
- 


_ de ie épreuves/de la vie. Cependant, pour rious, chrétiens, la 


 “‘sommes RATS 


“nous à pensèr 4 Me qu'au momefñt où nous n'avons plus la foree 


. la conservation de ceux qui nous restent. 


novembre nous ramène, avec! les-jaurs sombres 
re attristée, le souvenir de hos ebert disparus. La eam- 
ri Vèlle-et-ni-vérte hier, n'ext plus: aûjonrd’nui qu'ytne 


ruine; Plus de-vésdure; plus de fleurx, pius de éhants 


s oht seeorfé leur feuillage jauni, et sir le tapis frémistant de 

mortes le soleil daigne À. peine Jeter. quelques faibles res 

D detil de la niture. C'est l'image der mort. * 
emort;-c'est ts séparation suprême et, la séparation est une 


une grande partie de sés ‘terreurs, puisque l'espérance 
‘une vie meilleure illumine. le passage terrible et-sombre de la vie 
l'éternité. “ Li mort pour plusieurs eat la fin d’un mauvais rêve, 
a brillante aurore dé 1 ‘au-delà. dissipera. t toutes les tristesises et 
s déceptions de cette vie. Un grand éeriväin de. nos jours dit en 
parlant de fa mort: 

‘Nous sommes injisies envers la morter=anhtenr dé l'acbabler, 
“il vaudrait mieux que chacun de nous en préparät | idée dans’ la 
‘felarté des jours- “ét dans la force de son inteHigenee. Pour mesurer 
‘ses abysses, po quoi attendons-nous que vienne l'instant où nous 
gi le plus en désarroi! Pourquoi. ne comiençons- 


ux! Les bois siteneieux font l'effet. d'un tombeau Les | 


te pér le médecin et non par les 


souvent. 


LD De 
NN ENN N N ) 


2 
De, L'URSS | 


de Er pre les enfants 
sur'le ang en ‘hiver, Îbs seront 
moins ex rà ; 


et 


da veesan d' fair fraik et. de à 0 
jei 
Les bébés 
jus ‘ehaudement. . 
. Les bébés _— besoin dratre” te- 
nes ‘propres. 


voisines. Elle ne doit pas changer 


Les pacificateurs ne doivent pae’ 
être employés. 
fes sirops calmants ne 
A jamais être donnés: 
Les bébés ont besoin de boire 
beaucoup d’eau: 
Les rhumes, 


de. 


troubles dsaus 


Tel est 1” enseignement de notre. mère br-Sainte Eglise qui nous 
… ‘dit que la pensée de la mort ne doit jamais nous quitter puisque cette 
0 prnaie nous aide à bien vivre ‘afin de mourir samtement. 


s voies réspiratoi 
res sont les maux dont soufrent 
le. plus les bébés. ; 
a 


deuils universels, ces calamités qui nous entaurent, celte 
épidémie qui nous frappe en ce moment, tout nous porte invincible- 
ment à méditer sur l'heure dernièré, et nous éherchons à 
le repos de ceux que nous avons tant aimés et qui ñe sont plus et pour 
Mais où puisér de la eon- 
solation dans -la prière. et-de la résignation à la souffrance? Nos 
temples sônt. fermés, et c’est bieri. à ‘ee moment que nous regrettons 
le peu de ferveur apportée jadis à l'assiduité aux offices religieux. 
{Un n'apprécie janiais le bien que l'on a que quand on en est privé.) 
Cependhnt, Dieu est partout, et dociles à la voix de notre religion 
qui nous inyit» à donner, un souvenir pieux à nos amis qui ne sont 


res pour ceux que l’on a perdus, 
Qu’ y a-t- il de plus consolant. que cé eulte:qui nous r niéésts aux 
morts? ® Qu'il ést doux de penser que notre amour peut encore les 
. visiter par le bienfait de la prière. 
L'oubli de la tombe nous fait. peur, nous fait frissonner!: Pour- 
tant, ces liens qui semblent cg ces affections qui sont sé parées ne 
1e sont que pour peu de temps. Ils, doivent se retrouver au-ciél là: où 
© J'on s'ainie mieux parce que ne s'aime sans le regard: de Dieu. Non, 
ños chers dmis ne nous oublient pas. Ils vivent encore pour nous, 
ei Dieu, dans sa divine-bonté, ne doit pas leur laisser ignorèr le bien 
que nous faisons pour eux. Cette dévotion aux morts est bien ja | 
plus douce des consolations pour ceux qui restent seuls sur la terre, 
ear il y a quelque those de plus fort que la has Ex 4 cest l’äniour. 


(fois qus-nôus-a rome tant aieués fi qui vivez maintenant dans non 


cette région de-elartés que nous ne’ voyons pas; vous comprenez 
maintenant nos fafblesses, vous connaissez la.vanité dés choses de 
la terre; vous devez sourire de pitié .pour nous tous, pauvres.et riches, 
qui aimons À paraître et à faire l’étalage de nos petitstälents, ou à 
défaut de cela, afficher sur nos épaules notre or et notre argent, De: 
mandez au Seigneur de-faire descendre sur noûs l'esprit d'humilité 
et de charité afin qué s'oubliant soi-même, nous pensions aux autres, 
car le meilleur moyen de doriner secours à nos morts est dé ftire lu 
bien aux vivants 
à S ' GERTRUDE. 

Le 31 octobre-1918. rec Pare AE \ 


"LES OUBLIES" + 


f Lie) 4 , 


Pensez-vous quelqWefois à eéûx qui dans Ja tombe 
Dornment, glacés ét nus, le sommeil du trépas, 

Sur qui soupe. l'hiver, sur qui la neige tbe" 
Sur qui a nuit gé mit? Non; vous n’y Rabsos pas 


dote 


e 


Venez: vous quelquerois sur leur humide tombe ? 
Réver, les yeux en pleurs et les genoux pliés ? Ê 
Versez-vous les parfums bénis de Ia prière 


Sur leurs restes chéris ? Non; vous les oubliez 


Poürtant ils vous aimaierit ; 


vous lès aimez vous-mêmes,  : 
Vous eussiez tout dénné, 


tout, pour les rétenir 


Au solennel instanÿ de le urs adieux suprèmes ; 
Et, pour eux, vous n'avez plus même un souvenir | 


— ‘Blletin de l’ Oeuvre Expiatoire.'" 


(GERBE DE PENSERS 


pa ree qu'ils, se $ont trouvés près 
le quelqu'ün ayant le rhume ou 
parce qu'ils ont trop chaud et-ont 
été mis après.dans une thambre 
froide ou placés dans un courant 


Pour sais sit pleurent 


.:Lamennais écrivait un jour à 


à prier pour | 


. lier qui finit. au ciel. 


M. de Vitrolles qui venait de per- 


dre su fille ces délicieuses et con- 
solantes paroles : 


“T) h'y°a qu'un voile ‘entre € le i 


et vous; que cette certitude: vous 
console !. Nous nous en allons.vers 
notre vraie pâtrie, vers ln maison 
‘de notre père ; mais, à l'entrée, il 
y à un passage où deux ne sau- 
raient marcher de front et où l'en 
cesse dese voir; c'est Jà tout. "” 


ARS . 


Les tombeaux semés sur- notre 
route sont lés marehes d’un esca- 
Regardons 


le but avec confiance, ne nous dé 


. fourageons pas, et quel que sait | 


l'effort à faire, montons au ciél.-} 


L. Veuillot. _ +. __. À 
L AU ï 


Regarde au-dessus de.ta tête! 
pour ne pas t'entraver dans Le che 
min de la vie. — Lacordaire: 


L 1 | 2 L 2 
ons passons ici-bas,. commé 
À tiremdelle chérehant  chaquè 


la vie de chaque jour, et com- 
- elle, quand l'hiver approche, 
une force Mietiriense » nous ae 


de rhume 


mpix 


d'air qui glace vite la‘peau. 

On ne devrait pas laisser jouer 

les jeunes bébés sur le plancher, 
|surtout en hiver, Mettez-le sur un 
lit et arrangez- leur une place sans 
danger "S'il va un lit d'enfants, 
west le meilleur endroit, possible, 
si les côtés sont hauts. En. met- 
tant des oreïllers autour du bébé 
il sera protégé contre ‘tout dan- 
ger. . 11 s'habituera 
conteñter. d'une” épingle à linge 
conne jouet, ou autre objet shn- 
ple, : 


Si vous mettez un thermomètre 


près du plancher, ensuite à mi-hau- 


teur du mur, et puis au plafond, 
les différences de température se- 
Re Le- plancher-sera le 
plus froid. 


“Limite pour les maux de tête 
biieux. Parce qu'elles appor- 
tent protuptement le-soulagement, 
on rgcomm nde.les Pilules Végé- 
taleés de Patinélee-à ceux qui souf- 
frèut de maux de tête biliehx. Pri- 
ses sclôn la direction-dènnée, elles 


régularisent le -fonctionnement de. 


l'estomac et ägissent de telle fa- 
CON sur tes neris-et les artèreë que 
les maux de tête ont tôt fait de 
césser., [1 est, peu’ de personnes 


faisant de là bile qui ne souffrent | 


pas en même temps de maux de 
tête, Personne .ne devrait souffrir 
de cela quand il a à. sa portée ces 
pe. , 


A 


vite là à se 


S'il est possible d'ê- 


BON PETIT 


C'’est-au bourg de Cussanette, le 
jour de la Toussaint, en l’an grâce 
F9-— : Les enfants et les femmes 
sont aux Vépres. Devant l'église, 
les paysans, la cigarette ‘au bec :et 
les mains dans les poches, s'en- 
nuient autour du grand maronni 
qui a perdu ses dernières feuilles. 
Je temps en temps, la porte s’en- 
tr'oive pour livrer passage à quel- 


alors da penimiodie des fidèles. Les 
psaumes, cela chante encore dans 
le coeur des paysans; mais voilà ! 
la dernière mode de Cuâsanette 
veut que les hommes. n'assistent 
pas aux Vépres, Et alors, en ce 
jour dela Toussaint, sous un ciel 
gris, sans soleil, ils coutmuent ‘à 
s'ennuyer, dehôrs. Les deux van- 
taux de 1# porte se sont ouverts. 
[Une croix de fleurs apparaît era: 
vatée de crépe.. Derrière elle, un 
essgaim de petites et de grandes fil 
16e méle-au glas de la cloche celui 
moins lugubre ‘du refrain 
connu : 
+ A ja mort, à la inort 
Pêécheur tout finira, 
C''ést la protéssion qui! commen: 

se 4 

Pier, les corbeaux’”,, rieare 
une voix qui veut se faire railleu 
se. Ah! il a grat-pris- soir temipé 
ceh qui a proféré cete insanité. 
Pas un mot ne l’encourage; pas 
un sourire ne lui répond; et:sa ré. 
flexion saugrénue Jui. retombe 
comme un massue sur la poitrine, 
silence de ses camarades a plus 
fait pour le convaincre de sa bé. 
que. vingt rvaisonnements. 
Honteux, il. s'éclipse sans bruit. 


i: ise, 


roule dans-le groupe des paysans, 
les positions se rectifient, les visa- 
ges s’éclairent, les fronts se décou- 
vrent,-de-beaueoup de poches son. 
tent des chapélets: et derrière: 
léurs enfants, derrière leurs fem- 
mes, les hommes de Cussanette 8e 
divigént vers leur dernière demeu: 
re ieisbas. 

Où_fait intérieuremegt le. tour 
du ‘cinretière. Les allées ont été 
balayées et les tornbes sont couver 
tes de fleurs. A chaque pas, den 
persônnes se détachent des rangs: 
elles sont arrivées'à la hauteur de 
la tombe des leurs, et c’est 1à qu'’el- 
les veulent prier. Quand le pas: 
teur entouré de ses acolytes re- 
vient ‘après un tôur coinplet, par 
l'allée du' milieu, pour «chanter 
l'absoute au pied dé la 
croix, personne ne le précède, per: 
sonne ne le sait ; mais sur chaque 
tombe est une famille à genoux. 


champ dé jm prière, Certes, :les 
âmes sont eh <e amomeñt troÿ-at- 
täntives pour que les yeux s'égü: 


vent de côté.et d'autre. Mi qi. sf 
ment avoir bàs remarqué,"-en 
passant, une pauvré tombe qui 


n'est pas fleurié, une tombe sur la: 
kquellé: personne ne $'agenouille ! 
Quand il est passé près de cette 
tombe, tn jeune enfant. de choeur 
l'a fixée avec des yeux ärdents: 
ses joues. pâles se sont: empeur- 
prées, et désJarmes sont, venues à 
sa(paupière. [l'est le fils de l’honi 
à la triste réflexiof que nous 
avons entendue tout à l'heure, et 
cette tombe est la, tombe de sa 
mere 


me 


* * + 

Quand les prières liturgiques 
sont: finies, quand dans un rnou- 
veau tour du cimetière le pastenu» 
a rèformé pen à peu les rängs de 
ses fidèles, la procession rentre aù 
village. Les yeux'de l'enfant de 
choeur sont secs maintenant, mais 
son visage est resté tout aussi ver 
meil. ; 

-ILarrive à lf'sacristie, il 8e dé. 
barrase de ses véterrents dus: 
tuairé et, en un.elin d'oeil, il eft 
deïñors. 

Des camarades ER Gr le retenir 
pour une partie de jeu. Ah! c'est 
bien de céla qu'il s'agit pour Jui 
en ce moment ! “Ne doït-ïl pas, lui, 


faire ce/que son père n'4 pas fait?! 
Li 


we : , et ; H ». À 1 Le à |A (CS C 


‘ant hesoîn d' ire de 


A-mesure que te cortège se dé: |- 


grande l 


Le champ des ‘1orts est devenu'le| 


etl 


là 


5 


ls 


pouvait pas, il devait être à côté 
de M. le Curé; nas msintepant il 
est libre. * 

Des femmes attardées le etoi- 
sent en chemin. { ne lès voit mié- 
me pas,’ N'a d'yeux, de pensées, 
de coeur que-pour ee qu'il appelle 
son devoir. ‘. * 

Le calme du +imetière ne ef 
fraie nullemerit, Il arrive à a 
tombe «hérie, D'une main fiévreu- 
se, il en arrache les folles herbes; 
il en redresse la pauyre. croix, il 
en sarele Ta terre humidé. An ey- 
près le plus -proche il coupe des 

An Tou 
dans le sol. Puis, satisfait, il tom- 
be à genoux et laisse son ‘pauvre 
coeur. yves se fondre en un ruis- 
seau de larves. . 

Quand il est bien rassaëié dé 
De. il prend Son chapelet et lerr- 
tement, de tout son cogur, il lé 
grène. PARU 


au 


me à sa re or 


‘ un l'honime péeleur ne “sait 


Méu, aux Ave Maria de son fils. 


oit-il pan Diet | sur a tofnbe ge 
de sa inère? Tout à l'heure il ne. 


«un .ter- 


“11 faut que. tn carré “divit À 


Lu r étonné ; tu: vois, il fait “a l'on est en droit dé 


E . Papa, -Hépond lé petit, “eup- 
pliant, je n'ai plus qu'une dizaine ; 5 
veux-tu la dire ay avec moi? -. 

+ Subjuguée pàFr tout ce ‘qüi Fen- 


que toñber «à genoux et, tépond 
—‘'Buletin de. EArES, -Hapisr 
bi : 


"Où caleute: que depuis de èor- 


cinq . millions! de ee son 
fortes de la faim: Ces chiffres 
représentent plus de la moitié de 
la population totale du Canada. 


a — 
* 


rathèvemént à Vancouver, des. 
te-du Pacifi: 


que Canadien a feit 
pour agrandir son terminus mari- 
time dans ce port important de la 
côte du Pacifique. °° Ces travaux. 
étaient devenus urgents à cause 
du développement intense du traf- 
fc entre l'Amérique et l'Orient, 
ét comme cette compagnie est l’u- 


Soudain, il croit sentir nre main |ne de celles qui ont les plus vastes 


se poser surson épaule: Il $e ré: 
tourne et aperçoit... son père, 
.Etonné de ne pes voir son Hen-! 


| 


intérêts conamerciaux avec: lés 
vuys du Levant, il s'ensuit qu'elle 
a tout à gagner À maintenir l'ef- 


+-revemir aussi 101 que d'habitu- 


de, le veuf en a demandé aux voi- |R. jouit d'ailleurs depuis 


: 


On lui a dit| 
après | Office €, 
vers le eime- 
il s'est, lui! 
bien-ré.- 
* Mais en! 


sins des nouveHes: 
que des personnes, 
l'avaient vu monter 
tière, Plein de colère, 
auspi, dirigé de ée côté -là, 
soln à corriger son fils: 


AVIS 


Loi du Service Militaire, 1917 


|" EMPLOI D'HOMMES EN CONTRA- 
- ‘ VENTION AVEC ELA LOI DU 
SERVICE MILITAIRE. 


Les règlements suivants, 


Gouverneur Général en Conseil, 
L ‘obligation sévère de S'ASSURER QUE CHACUN DE SES 
EMPLOYÉS D'AGE ET DE CONDITION MILITAIRES 


A EN SA POSSESSION LES 


QU’ IL EST EN TOUS POINTS EN RÊGLE AVEC LA 
LOI DU SERVICE MILITAIRE. 


Un patron qui est accusé d’avoir à son service un insoumis 


doit être en mesure de prouver 


l'employé en question est entré à son service, LES DOCU- 
MENTS RELATIFS AU SERVICE MILITAIRE ÉMIS 
PAR LE REGISTRAIJRE OÙ LES AUTORITÉS MILI- 
TAIRES et qu'il a été établi d’ 


satisfaction que l’homme était. 
militaire. 


d'un homme vis-à-vis de la Lo 


+4 


RÉGLEMENTS. a 


106.—Toute _persunne qui _ 
emploie où garde à son service 
un homme qui à déserté;-6u 
est absént sans permission de 
a e Expéditionnaire Cana- 
-dienpe, ot en contravention 
avec quelque obligation, ordre 
de rapport ou tout autre rela- 
tif-au service militaire que Hui 
imposent l4 Loi ou les Règle- 
ments, ou toute prociamation 
s'y. rapportant, Sera coupable 
d'une offehse susceptible d’être 
punie sur conviction somtiaire 


amende dé pas moins de Cent 
Dollars: et pas plus .dé Cinq 


Cents: Dollars, ou ‘de cet 
emprisonnement et.ide cette 
amende, à moins que cette 


personne ne prouve qu'après 
venquête LÉS PAPIERS RELA- 
TIFS AU SERVICE MIEI- 
TAIRE ÉMIS PAR LE RE- 
GISTRAIRE..OU LES AU- 


VORÎTÉS MILITAIRES À: 
L'HOMME AINSI .EMPLO- 
YÉ£ OU RÉTENU À SON 


SERVICEONT ÊFÉSOUMIS 

: [| ETEXAMINÉS, et qu'ira été 
établi à: sa satisfac tion, après 

. cette enquête, qué 
H.-H-6tait pas un déserteur, ou 
W'était pas absent SANS permis 
sion-du-servicé militaire, où en 

\ contravention avec aucune dés 


obligations. où ‘exigences, €i- 
- deséus meñtionnées.: 
errememasment = 
ik 
pre “% is 
. 
À ÿ 
ES Mn naar vert Slhiéeatmtnahihes. 8 30e 


Ii doit être clairement entendu que es Certificats 
d'Enregistrement national, émis le 22 juin 1918, lors de l'enre- 
gistrement général, ne définissent enaucune manière la position 


L 
d'un emprisonnetnent n'excé- 
dant pas six mois--ou--d'üre 


l'homme. 


icacité de ses services. Le C. P. 
iong- 
tempé d’une excellente réputation 
au JTPon, dé même qu'en Chine, 
et Rossède l'entièfé”"coïfiance des 
maisons de ecommerce de ce pays, 
{qui après la guerre ne manqueront 
pas, si l’on en, juge par les événe- 


récemment approuvés par le 
imposent à chaque patron 


‘DOCUMENTS PROUVANT 


“+ pri rte 


QU'IL A EXAMINÉ, -lorsque 


une manière raisonnable et à sa 
en, règle avec la Loi du Service 


du Service rilitaire. 


_ 106 a. — Toute pérsonrie QE 
RECÈÊLE, -OU CACHE, OÙ 
AUTRE -MA- 
NIÈRE AIDE UN HOMME 
QUI A DÉSERTÉ, OÙ EST 
ABSENT SANS PERMIS- 
SION. DE. LA FORCE 
EXPÉDITIONNAIRE  CA- 
NADIENNE, ‘où est en con- 
travention -ävec quelque, obli- 
£ation, &rdre de rapport ou 
tout autre relatif au service 
militaire que lui imposent la 
Loi oules Réglement ou toute 
autre proclamation s’y r r- 
tarit, serÀ rt de (EI 
offense susceptible d’être punie 
sur conviction sommäire-d’un 
emprisonnement  n'excédant 
pas six mois ou d’une amende 
de pas moins de Gent Dollars 
et pas plus de Cinq Cents 
Dollars, ou de cet ges mhes rat 
ment et de cette ;amende, à 
moins que cette: personne. ne 
prouve qu 'elle ne savait pas et 
qu'elle n'avait aucune rai “ 
de croire qué l'homme qu’e 
‘recélait, ou cachait, où Bidait 
était u déserteur, ou «était 
absént des forces sañs pérmis- 
sion, où qu'il était en contra- 
vention' avec les obligations oy 
exi ces cisdessus mention 


tes. 


DE TOUTE 


BUREAU Le SERVICE 
2, MILITAIRE. 


: ners une rade quant: a ë nt 


jecément de la guerre eñviron | 


rem. RO 
LE COMMERCE DU CANADA. 
AVEC L'ORIENT 4 


Onx annoncé récemment le pà- 


“eonét ruire. 


. 


té notre pays 
le but de se wendre egupte 
a 7h mb \poar l'après-guer.!. 
rest an fait un:rapport favorable :" 
de léurs observations, de sorte que | 
s'attendre -à 
un regain d' ‘activité " dans Ph ve | 
£ehanges aves tes rontrés, dès que) 
la, névigftion er repris. ‘son 
cœurs normal: sur les-mers. Grâce 
ar .VASLES | PSROUTÉES Raturélies 
que noys posédons FO12 ded: ins ile 
nos frontières, ainsf qu'à la Févr 
ganisation de nas -serviees oe fai 
ques, nous serons 'alois en position 
d'expottèr: dans les pars, étran 
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[les que ceüx- ci ne° pouvaient ETS 
ayant. Je proue. qu'avec dif. 
eulté.. L'avenir est à ceux qui 

sauront profiter de l'apport mit : 

qui se présentera, 4 %# 
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dhère des at, de l'agreur et de la dev) ét 
"& imment traiter: se lus. 


PRE Me 1 : ge" 
À MU TE ERA L4 Me 

hutrontés 

mir ie que mu: 
CRETE # stone, 
Re 4. de nausées, 


exc -d'aride 


et: 


hpléoic hors ge" dons : 


éaiique 
dehcate 
ms ia plus‘ ue 270 
tes. dMortsant et 
sympiumies Wie vconnarssent * 
wfinett: de l'estumar 

On n'a pas ais ces cas bei 
artitéieis er shyvent ils 
2 Metter del chté tous les dide st 
et es er vous ptet quetqu è 
néaiate de magnésie dont vous 
she cuillerée à thé dus we 
n édjatemeut aprés les 
Late tqs dans l'estomac 

Le TT RTE TAC Ie 

ni “ones "ni fermentat 
es :. 1æ bisurate 
“ en pondre, 


de magr 


jamais hqnide ou 


Dies milliers de persennes 
Ja stnt, mariitenapt de <e 
et n'ont plus maintenant 
indigestion 
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vitres. 
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LEE ERR ER RER REC CENT 


mu 


CR 


{ave opganoue avan Là |” 
|PENTECOTE | 


me 


LT | 12 (8. Mit, UN, 24.50) 


LE En ce teups-là, Jésus jrupess 
:. su peuple qui le suivait en foule 
uñe parabole; en disant : Le roxau: 
me du ciel ext semblablé ‘à un 
homme qui avait semé ‘due boï 
au dàäns sun éhamp: mais -pen- 
- dént que tout à monde tait en- 
dormi, son ennemi vint, sema de 
= 2 T'ivraie parmi le froment, ef $e re- 
= E— Quaud ‘l'herbé fut poussée 
; er montée en-épis, l'ivraie parut 

aussi. Alors les serviteurs du pè. 

re de fanniile vinrent: li dire 

Seigicur, avez-vous pas semé du 

‘ bon grain dans votre champ! d'où 

“ vient done y a de J'ivraié? 


ms “ 


du] 


Loup de bien spirituel à été rép# 


pürs ‘dans Jes oeù 
bles dévant de Seigneur? j 
S'in' en eùt:paa ainai, où si mal. i 


ie | Nous, en tant que. prêtre: 
avons un’déveir bien eur: 
; nous oies thinistfes de 
Dieu et représentants” de. lg | 
Christ, devons done p 


En pros l’ action de la Pro 
vidence dank le monde ne pouvant 
pas être inefficace, on doit ‘affir- 
Wer que par le châtiment beau-:| 


du sur les âmes, et que-par consé- 
qüent la Société, dans son ensern. 
ble, doit être ‘devenue meilleure, | 
selon l'affirmation de l'Evehésigs: 
tique. ‘‘Parce que Dieu est 
et dieux, c'est particuliè. 
rement au jour de la tribulation 
qu'il remet les péchés.’ (2) 


Retour momentané vers Dieu 
E: pourtar de 10 


ler au nom même de Jésus-Christ, 
et son même langage. 5 


| Hemificstion ml la 


de très graves PE tre qui 
se déroulent dans le monde ont 
une très haute signification spiri- 
tuelle et surnaturelle ne’est ce cô- 
té des choses que. nous. devons 


Et 


mice 


irieur T'esi. mon enne- 
ui qui l'an mi Nes serviteurs 
ui dirent \'oul e1-VONS ‘que. Nous 
allions. l'arracher? Non, leur ré 
pondit-riode per qu'enr-arrachant 
l'ivraie vous wrachiez en même 
temps 10 bo grait e 
tre L'on et l'autre 
de la HO bapst) hi, e Î 0rs je 
nôissonneur : . Arfiehts 
l'rbfaie, et az-In' er | 
. béûler: mais renfermez le 
dans mon greuier : 
de AA — — 


: LETTRE PASTORALE 


repu 


L Rise croi 
au temps 
dirai au 
d'abord 
pour la 
froment 


jusqu’ 


En | 


ttes 


—— 


© De Monseigneur Nicolas Montresi 
SA AU . au clergé et au peuple de 
: LAN à son diocèse 


| Mos trés chers Frères et 
nes très Éd Fiis, 


t 


Le”Saiüt-Fsprit fait connaitre, 
par l'apôtre saint Paul, que tout 
"ce qui adyient dans le fonde est 
coordont( par Dieuau-bien de ses 
(lus, (1) c ‘est dire au salut de 
nos nimes, ,1 


Pour le bien de rics âmes 


es 


il dit tout, i! parle (ITR des 
bottes chosgs,.dlane bién plus 
eñcçore le dramefSanglaut et 


terri- 


ble de lu guerre actuelle est. voor. 
donné at bien de nos âmes 

" "C'ést pourquoi il serait logique 
de nous demander à nous-mêntés, 


maintenant que 
las! à 


Nous SOMMES, hé 
année du ter: 


la: troisiènre 


L aarmrerennrareinerere nr ér amet + 


Son’ propre témoin. — L.'Huile 


electrique du docteur Thôopu: ix se 
suffit comme témoin de sa propre 
vileur,. Quiconque en:fait. l'essai: 
centre les rhume, là toux, les cou: 


‘ pures, les cyitusioits, les fotlures, 


Lo *ent, paurauoi, j appelle j'at 


plus, -et avec nne-plus-grande-fer- 


‘certaines âmes, 


constalor 
la euér- 
la foule se preésait daväntage 
dans les églises, on priait beaucoup 


voyons-hous? Je dois 
qu'au-commencéement de 
re, 


ont toujours soif de vérité surna- 
turelle, même quand elles la com- 
battent et Ja rejettent; bien plus, 
par cela même qu'elles la combat- 
tent et la rejettent. 

D'ailleurs, si nous ne parlons 
pas lious en Ce. sens, qui le fera? 
Je. vous’ dirai avec Jésus-Christ: 
‘‘Vous êtes le sel de la terre, si le 
|sel devient insipide, avec quoi le 
salerat-oh7" Et ce qué, Jésus- 
Christ ‘ajoute est  terrible_ pour 
nous : ‘‘Ce sel, dit-il, n'est plus 
bon à rien, éinon à être jeté dehors 
et foulé aux pieds par les hom-. 
mes.'" (4) Et c’est.ce qui advien- 
dra te-nous, si aujourd’hui nous 
n’aceomplissons pas notre mission, 
ou si nous la‘dénaturons. | 
Parlons donc dès événements ace- 
tuels comme les Prophètes en ‘par: 
laient en leur temps au peuple 
Juif, au nom de Dieu; d'autant 
plus qu'alors comme maintenant, 
dans les temps de grande calamité, 
ne inañquaient pas les pseudo-pro- 
phètes qui chatouillaient les oreil- 
les du peuple, arrachant à Isaïe le 
famèux avertissernent : ‘Mon peu- 
ple, ceux qui te disent heureux, 
ceux-là même te trompent, ils dé- 
iruisent la voie que tu dois sui- 
vre, (5); et à Jérémie cette plain: 
te: ‘Tes prophètes ont vu pour toi 
des choses fausses et insenséés ; ils 
ne t'ont pas découvert ton iniqui- 
té pour t ‘exciter à la pénitence. ” 
(6) it4u 4 

‘Jésus lui: même vécut eu un 
einbe où sa patrie terrestre gé- 
{nombre hélas! ax désordres, aux ‘missait sous im joug étranger, et 
| doutes et à de plus grandes n nÉgr AAA divers partis se- “dispitaient, 
…{entendant.le’patriotisme éhaeun à 
l'atter n- 


veuié: or pouvait espérer qu'on re: 
“iéndrait aux- pratiques abandon: 
nées de la vie ehrétienne, que jes 
chemins du mal resteraient - dé. 
Sert à RE 

Main en vérité, da sitité n'a pas 
Jrépondu au commencement: béau- 
coup A'à ämes sont comme déçues 
de tant 'priér sans rien obtèhir. et 
en général, le vrai retour des mas- 
ses vers Dieu u, qui facilement en| 
d'autres temps suivait le châti- 
rent, me semble manqué: et s’il y 
a interruption ou inédération dans 
les habitudes extérieures de lüxe, 
on le doit plus à la force des cho- 
ses qu'à la réforme intérieure dè 
l'esprit. « . ] 

Or .eelu- révèle une diftérenck 
spécifique entre d'autres temps et 
les nôtres. En d'autres temps; of 
errait dans la pratique, mäis les 
principes dè vie chrétienne. res 
taient dans l'esprit dans toute leur 
intégrité; sou la pression du‘châ;: 
timent, facilement on revenait «à 
Dieu’ tandis qu'aujourd'hui, of 
n’erre pas seulement dans la pra 
tique, on erre dans ds principes 
eux-méêmes--par ignorance, par 
oubli, par indifférence, par, dou- 
tes, par négation positive—d'’'où 
vient'que le châtiment même de 
Dieu, an lieu de corriger; pousse | 
en trop. grand 


sa manière, Etudions done dans 
tion dé mon, vénérable Clergé et |l’Evangile, nelle fut son attitude 
“de thus 1 ies vrais chrétiens, intelli- | à Lu, et conformons-y la nôtre ; et 


geuts et bons, sur le grave devoir, 
que Jésus-Christ nous äà imposé er: 
vers les &ues, de lés éclairer, de les 
ssecouer, de les orienter vers Dieu, 


a plus ni. moins qué Jésus, ‘‘don- 
nons à César ce qui est à César, 
mais principale ment, donnons à 
Dieu ce qui-est à Dieu ’'"(7) 


_mais nous devons par- (ca 


serutables et 440: 


eu; reconnaissant ps est ru 
Îte, que sa thaint est sdiñte et pleine 
or ar même ‘Quand elle _— 
, que ses desseins sont 
nl C'est-à: 
dire bénissons-le-auj d'hui dans 
la tribulation, mieux et plus qu ‘en 
tout autre temps. 


Je comprends, mes très. chérs 
de la difficultés que vous et moi 
rencontrons en parlant un tel lan- 
gage au monde d'aujonrd'hui; je 
ne dis pas aux blasphémateurs et 
aux incrédules; mais à beaucoup 
de ceux qui se déclarent pourtant 
croyants et.eatholiques, 


Croyants et catholiques, 8 
ment par-tardition, mais Ron! 
la formmatior de le’sprit, ils étain 
pouvoir juger Faction et les des‘ 
seins de Dieu simplement avec les 
pauvres petits eritériumis humains 
ét charnels, et ils arrivent à dire 
qu'ils perdent nême la foi d 
les événements d’aujourd”’ hui/ 


Ceux-ci, où ne connaissent. pus 
les principes de leur foi, ou plutôt 
ilsrne se les rappellent pas, ou cer- 
taïinement ils ne savent pas les ap- 
pliquer au temps présent. . 

Par-lu présente lettre pastorale, 
je. désirerais ‘pouvoir en quelque 
manière servir précisément à cet- 
te catégorie de chrétiens, parmi 
lesquels il y a beaucoup d'âmes de 
bonne volonté, qui pour cela sont 
très chères à Jésus-Christ. Je _com- 
prends pourtant qu'à ces âmes, 
spécialement si elles sont éprou- 
vées par le malheur, a page im- 
primée, brève et aride, ne suffit 
pas; il faut la parole vivante, qui 
réponde à l’état d'âme, à l'ins- 
truction, à la mentalité de chaeu- 


5 le. 


ne d'elles, dans les circonstances: 


où elles se trouvent. C’est pour: 
quoirje les recommande à vous, 
Prêtres ; spécialement aux confes- 
seuré, près desquels les affligés et 


Rémède quest de l'asthme. — 
Depuis que l'asthme existe, ïl n a 
pas manqué de remèdes annoncés 


‘à grand renfort ‘de réclames, mais 


tous ont peu duré. “La réputation 
toujours grindissante du prete 
du docteur Kéllogg contre :l’asth- 


me lui a donné düns le champ de 


de ee fu Leg ldans les très graves événements et | : Nous avons le Pape dans lequeli la médecine un rang que n’at- 
! muscles et lé corps, contiaît très |tibulations : d'aujourd'hui.  Cri- vit Jésus-Christ, avec son éalme, | teint ‘aucun autre remède. On nè 
ie bien la valeur de ée remède et n'a Fomt-leur Pavertissement du, Psai-{avee sa justice, avee sa charité, au | l'a jamais: lancé à l'aide de réela- 
Hesse Prtetitémoigrage-Vortrfimiste- ‘‘Aujourd'hni, si vous en-|rmilieu des convulsions des ‘ Na- nes sensationnelles, mais'il a fait 
te 'épgurquot cette Hulé est d'un &rn- | tendez la voix du Seigneur, n'en-|tivis. ‘‘Je vous prie donc, à mes |$on chenrin en soulageant les ma: 
Aloi si général nn | durcissez pas vos coeuùrs.'’ (3). frères, au nom de . Jésus-Christ, lades et en les guérissant. 
——————— mA = 


+-rpié te 


À dueer. à la noce! 
tu-Fevais entendue, 


F ‘heure: La brave tidte “fille: tu 
aurais pie eu la patience.de 
ter derrière » là porte. dermande-lu 
de té rép r lun petit sex. paroi 
mer. feu ? ; 
Pierre semble “lice 
regañ si fi évite cé di 
; iné, de rs 
Où done à { IST [9 2 
.tioñné-t-il pour faire diversion 
“At village: guérir Mie cor: 
- Bon! je vais au-de vant de lui 
M. Paul me remmplae *e fdites-lu 
ï un peu raconter co 1 ii e8l 
PArVennt & Un ArTANAer R-ece6S MA 
geute-de.cho \ùte 
* NQUTITS { ire de 1 po int ‘ 
db dehon ht de 1 ; 
ÿc “ + 
F ui A . : 
L'or cette t'tragique où 
répür “ait seul°tristé, décourage,. il 
” déi ile vergiles € turgs, confidents 
le ses rà éré ) 
“des 
ETS ca 


ñbandot 


d'un petit-enfautr 
Pourtant, il a ÉRpRs À tetrouvé la 
: nfaison. vide; le tpyer_éteint 4 
ère esLA, À aude de sm ‘Libre 
£ elle J'aime toujours ! 3 


Elle se sent, toute ragaillardie)| 


: 1 "effroi, 


1 
k 
Fu 
| 


la pe rte ts [gnore- t-il done toutes 


ses trahisons ? ï 


| Pierre se mblé line dans soi es- 

brit et, retéñnant prisonniers les 
doigts qui essayent de se dérober 
|à son étréinte, 1 
Vois-tu, cousinét,.inutile d'in- 
quiéter personne avec nos. Plon- 
geons,.çu peut arriver à tout le 
mondex HE y'a parfois êtes pensées 
qui vous troublent là tête et le 
coeur, mais ÇA passe comme un 
ineuvais rêve. Je dois trop au bon 
Dieu, qui m'a permis d'embrasser 
éncore ma lnère en ee monde; pour 
né pas oublier tout le reste. Ou: 
blie-le veux-tu?” 


SA 


. Etes. poings ‘dans ses veux, 


C'est lâche! 


Et ses larines coulent malgré lui. : 
aus&i, 


Soudain, un pas précipité fait : 
4 traquet les branches mortes, quel C’est dit si sunplement, $i fran- 
qu'un passe, rapidé, sans le voir ser ment, que tout: le fiel, gonflant 
“Pièste es dresse : É “ette âme d'udolescent, crève ef se 
C'est tok cousinet? foud en un ruisseau de larmes. 


Pardon, Pierré! 


Pardgn, ré- 
pè te-t- il, se 


cratuponnant à lui. 
dans-sa dé est. ses-rermords.- 


L'autre se retourne avec ‘un. cri 
balbutiant, lh#fgar Ad, 1l re. 
eule detant cette rl éppark 


idn=:. 8on pied gliss il chan. Je n'ai rien à té pardonner, 
eelle. et, battant l'air dé. ses fois! int j 'al.été comme toi. . Là 
bras,.il tombe et disparait avec un HN mAUVAis mal qui 
vlapote ut sinistres . ht xxnpoisônine le sang J'en 
Lorsqu'il revient à'Aui il est so soufter , J'en suis guéri. . Tu 
iure SON bien sec, seul, avee | HOPIFAS AUSSI En tous cas, ne 
Pierre, entrain ‘de se chi: “aiger, qu { s de-péire à mon endroit, 
‘approché aussitôt. ‘dé lui. Je n'ép pouserai pas Claudette, Tà- 
Uest mul cousinet, ditiilthe sédlement d'être bon frère à 

doucement 9 prenairt aù inaiu {celui qui sers un j ur 80h : Inafi, 
qui tremble je t'ai .effrayé com-| C'en est trop! Devant éétte gé. 
K ; noue a vélu met uérosité, éoni: Je SOUS : Une. rosée 


biepfaisatite, Lous les. bons. sénti: 
uients set nés jadis par ‘Maman 
[1 e :-gernent à la fois chez 
ve-+epe J 

5 au egu de 


Heñreusement 
iur/que dé 


ses deux br: 
oh sauveur, il 
ÿ Son tuari, 


Qui 1: + tst Jui ?° Vi vani, Avec son : int 
ouvire cordiat, . Ds n jenancant n} 


terrible 


s'éerke: 


‘b sera 17 Prer ads 


Dunes al LICSUT iee qui lui | è 
dunne un at C'est lui qui a!" Je.té'ln doi &! _4Je le veux ! 
[vient de Île “repéchér auatut 1] se ÜUHAPITRE ‘Vti 
noyait, lui, dont il à failli earser 


Piérre ne veut plus :. 


lavaitle üerlue, bien sûr! 


—- 

PEINTRES e était “Pierre “qui 
ue voulait plus! , 

Cependant, il ne recontrait ‘au- 
cüne opposition: Mme 
fort démoralisée par la mort sou- 
daine de l’empereur (qui avait je- 
té le désarroi parmT les-fidèles et 
remis aux calendès grecques le fa: 
meux 
avait compris, un peu tard, le dan- 


.ger de bâtir sur le sable, êt, sans 


renoncer - absolument à ses ‘‘Cas- 
tels ibériques'’, elle souhaitait 
leur donner, des assiste plus soli- 
des; aussi vantait-elle. bien baut 
l'existence de gentilhomme cam- 


lpagnard (euphémisme élégant en- 


noblissant un pe fermier), et 
puisque Claudet 

ry, se résignait- -elle à 1’ y laisser vi- 
vre à 6a guise. 

Napoléon, guéri-enfin de sa j4.. 
louüsie noyée au fond des étañgs, 
}appuyait chaudement cette. réso: 
lution ; quant à Mme Marceau, c'6. 
tait son plus cher désir et elle ne 
demandéerait plus à Dieu que În 
joie d'embrasser un petit-fils.‘ 

Claudette, elle, ne disait rien. 
mais qui üe. 
Alora?_;, 

Alors, bierre ne s'en 
“plus sans doute, car il ne répon: 
duit à aucune avance et détournait 
la conversation dès que sa mère 
essavait de’ le ramener à ses tou- 
tons. ; L' 
Un joûr, mis 4 au pied re ur, i 
sexpliquer nettement" 
l'avait plus dé goût au maria 
ge; son rêve, c'était de reprendre 
du sérvice et U'embrassèr la cer- 
rière des-armes. ; : 

ba fernuère crubn DE son haut 
à cette décisration inattendue. I] 
- Sans 

[1 


Bétemps, 


retour de l’île d’Elbe’'}), 


e aimait tant Clé- à 


dit mot a arod | 


souciait t 


Er des avantage vonporch| 


“Un des prinéipes pas anse 
dublient souvent, spécialement en 
tenips de tribulation, c'est que no- 
tre prière doit toujours avoir pout 
objet. prineipal les’ bien éternels, 
indiqués dans le Pater noster par 
Jésus-Christ lni-même, qui sont : 
Que le nom # Dieu soit sanctifié, 
e arrive, que sa Vo- 
. -Demandant cel 
et rien de plus que cela, la prière 
est infaillible. Quant aux biens 
temporels, Jésus ne notis fait de 
mauder: que le païn quotidien, e4& 
nous l’obtenons en tant qu'il est 
un moyen de parvenir aux biens 
éternels. Mais si au contraire pour 
la diffusion du Royaume de Dieu 
sur la terre, et pour son acéomplis- 
sement dans l'éternité, il devenait 
nécessaire de subir la perte des 
bieris : temporels, nous devrions 
être disposés à à faire la volonté de 
Dieu, qui du reste s'identifie avec | 

Vrai et plus geand bien. 

Jésus-C hrist ä-Uil promis autre 


ù de--selon que nous atteste Jésus- 


vellent ? 


Si BR TE 
s|res. Aussi, avant de mourir, avait! 


il et 
ro vélis le rédemption spiri- [une 


| snuvenane-nouk que ha. 
re est un châtiment. aussi 
que le monde, (12)'et que le mon 


Christ—finira encore’ par urié 
guerre épouvantable. (13) Notre 
génération est-elle meilleure que 
celles qui ont passé, où au eon- 
traire, n'est-il pas vrai que la ré fre 
béllion contre Dieu, publique et 
-æénérale, n'est que trop la carac- 
téristique spécifique de cette géné. 


ration ? Quelle merveille done se 


Aujourd'hui encore, à l’église, 
les prêtres chantent souvent. dans 
Là ni avec une verge de fer, et 

renversera les rois. (15) ‘ 
messes-là, oui, sont tombées ; mais 
nous sommes laissés bercer par de 


le divin office, que les peuples re: 
belles à Dieu, seront gouvernés 
comme des vases d'argile, 
(12)-0q ve Jour de se gore 
Une civilisation sans Dieu avait 
promis d'abolir la guerre; ces pru- 
quels chrétiens. sommes-nous : si, 
oubliant les menaces de Dieu, nous 
vaines- paroles ‘humaines ? 
A suivre) 


[par le guichet de sa porte, la: 


Pret er die 


du célèbre vivisecteur'est hi Ce 
d'un certain nombre. de : chats 
Jéeus: [au ‘elle à recueillis ub peu partout 
Et l'une de ses rüres sôrtiés fuE 
pour allér porter de la rrentais F Le 
aux. pauvres minets que la com: 

» de Yurkewiteh. abrite ‘dans 4 
refuge. Eee ; 
—"J'ai va ju . LL =" ._— .. 
* PHASES DE LA LUNE 
Novembre. 

4 Nouvelle lune, le. 3 à 4 h.2 m 
du soir. 


le 1, à ll h.; 


Premier quartier, 
46-m° du matin. 


Pleine lune, %e 18, À U d A" 
du tatin. : 
Dernier quartier, le 2 UT TS Le 
25 mm. du inatin. * ENS ir 

ï ip \! 
:_ NOS SAINTS PATRONS. 


D 


chose? Il a été d'une simplicité et 10. Diuche— XXV ap. Pente.. 5 
d’une loyauté vraiment unique au! (1) Rom. VIU 1 côte. S. André Avel. sut, 
monde; paree qu'elle est divine! (9) IE 13. : HU Lundi—S. Martin, évêque,  : ! 
Dans une autre oceasion Ilmous a! (3): XCIV, & … [12 Mardi—$S. Martin, 1, pape 
dit plus clairement: ‘‘Cherchez| (4): Matt. V, 13. 13. Mereredi—S. Didace, eonf. : + * 
le Royaume de Dieu| (5)  jeaïe IL, 12. {a ddl. n So QU 
et sa loi, et le reste vous,sera don-| (6). jamentatior: u Là 14. Jeudi—$, Josaphat, év. et mar. + 
né par surcroît.” (10) (7) Matt. XXII, 21 15. Vendredi—Ste Gertrude: 8° 
Ce sont les hommes de la terre, i8) I Cor. I, 10. . - Eugène. A Li 2 
les révolutionnaires d'il y ‘a un! (9) [1 Cor. LR <'. 16! Samedi—E. Edmond, évêque.» 
A Y: 60 ans, (10) Matt. VI, 33. M à ES 
les socialistes d’hier, (et il en sur-| (1): Lue. XIE, 5. 
gira encore demæin) qui, tout en (12). Saint nils na 8 TR ER 
nous promettant -monts et mer-|[,} diviné/Providence a coutunre ! 
veilles, nous bht au contraire con- de corriger et punir par la guerre | À AU , 


duits au cataclysme d'aujourd'hui, 
Jésus n’a rien promis de tout ce- 
la; et même Il nous fit une fois 
cette menace: ‘‘Si vous ne faites 
pénitence, vous périrez tous. *2:(EL) 

Aujourd’hui done, si nous :voy- 
ons les programmes des honunes 
faire faillite, pendant que -s'gc- 
éomplit le programme divin, éom- ; 
ment peut-il y 


avoir des-chrétiens ! Le 


les. moeurs eorrowpues des ho: | 
mes. (Cité dé Dieu, L:+-e- 1). 
(13) Matt. XXIV. - 
(14) Psalm. LI. 
(16) - Peaim: CEE: 
LES REGRETS POSTHUMES 
DE CLAUDE BERNARD 


a 


üui, . pour cela, perdent la foi en 
Dieu ? : 

Certes, il y a encore un progran- 
me qui fait faillite; et bien qu'il 
soit fait par beaucoup de ehré- 


Perwi les personnes  s'intéres- 
sant au refuge des chats dont! 
J'ai vu... signalait la eréation à: 
| Colombes, l’une des plus sincères | 


tien, il n’est-pourtant pas chré- est la fille de Claude Bernard. 


tien: c’est celui par lequel, pour : 
les hommages rendus à Dieu, ou: 
quelquefois. aux saints, sans beau-! 
coup penser à Dieu, on attend ab. 


Lsoluinent des av antages temporels. | avaient péri sous son scalpel, Sux : Toussaint, ler novembre : -L'Ims 


Ou sait que l'ilfustre naturaliste 
avait, pour inener à bien ses tra 
vaux, pratiqué la vivisection : bon | 
nGinbre- de chiens et de ‘chats 


Prêtres, lé moment où nous som-|la fin de’ses jours, malade, sen: 
mes est opportun pour faire enten-\ tant la vie qui le quittait, le savant 


dre le langage de la vérité, et cor; 
iriger tout ce qu'il peut y avoir 


Ü 


Tétre d Deneux belliqueuse, elle ad: 
mettait que, devant. l'invasion, 
chacun . ‘fit son devoir quand .on 
n'était pas manchot, sans 
bouder le fusit que la ‘ charrue. 
Mais, grâce à Dieu, la guerre était 
finie! 
de replanter! 


re " exercive, c'était mauvaise : be: 
sogne!. Chacun son métier, le la: 
boureur qui féconde le sol vaut le 
soldat qui le défend. 

Pierre laissa dire, le front têtu. 

C'était son idée, et raisonne- 
ments, prières; supplications: ne 
faisaient que 1 ‘enfoncer avan: 
tâge. -r, F 

Était-ce patriotisme exagéré, 
rahcunes inassouvies, prestige de 


qi ‘uniforme, ivresse du premier gà- 


lon, iifljence de ce rubañ rouge. 
pétite flämine étolant l-veston et 


pénétrant jusqu’au coeür? Mais 
l'âme du “grand: oncle” Marceau 


semblait passée ei. so7r obscur des- 
ceñdant, étouffant complètement 
vélle. des géhérations de paisibles 
terr iens. 

Ma fine! il ne rve. plus que 
aies et bosses, gémnissnit la te 
paysanne. 

Ex, effet, repéuésunt-de vrm de 
garnison ‘enebre acceptable avec 
une famille, un foyer, il voulait 
la vie d’äventures, de combats, de 
dangers de nos: coloniaux et avait 
déjà commencé des démarches 
pour rengèger dans} infanterie de 
gué eaptivité,. il avait été ajaurné 
à sa vive contrariété et à. la, satis- 
action non moins vive de 84 mè. 
re, partagée, à rette hèure_ entre 
le “désir der le voir se renplumer tif 
brin et la’ ceraïnte qu'ii profitât 
cn de ses ailes: 


plus 


Assez arraché, il's'agissait 
“Ft laisser des ter: |: 


avait été pris de remords, ai 
|sant de se éd 2 l’exéuse de 1 


Gotament réussir à 16 mettre en 
cage? La main la plus douce était 
impuissante à retenir ‘‘l’oiseau re- 
belle ”’.. 

Il té moignait toujours à sa cou. 
sine une bonne“et franche amitié, 
mais c'était amitié, rien de plus. 

— J'ai des envies de lé battre 
quand je le-vois-froid comine ae 
devant cette belle tiote je un 
si affriolante -que de A qu se 


lui-même ne sc-fait: pas faute de 
la reluquér, répét Mie Mar- 
ceau, tout encoléréé. . | 


muler son-amour propre, de piquer 
sa jalousie. 

» Claudette ri ‘allait pas rester. fil- 
7 bien sûr! Elle n'avait que V em- 
barras du chôix ! 
en , omplaistinment, elle lui énu: 
mérait tous les jeunes tourhant 
autour dé-sh gracieuse personne, 
tels les. apillons autour de la lu- 
mière, depuis ART. toujours 
épris malgré eé, jusqu'à son 
nouveau” tenplagant à la souspré 
fecture;-jeune avocat, brillant pre: 
duit de ja République athénienne, 
coqueluehé des salons parisiené, 
qui révolutionnait la haute bour. 
geoisie de Péronne. 

Toutes les rnères, les plus ri 
vhes, les plus huppées, sont à l'a- 
guicher. bour leurs. demoiselles ! 

Claudette, elle, nu aurait qu lever 
le doigt. 

— Elle: ferait Vi s'il lai pitt. 
Elle …n ‘aime point les : frelu- 

sénnabié, qui ne se soucie ni de wa 
loue ni de elinquant. 

- Tant ynieux: ‘Fille épouser |” 
quelque propriétaire "du pays! et 
Yüus H'eh sérez pas séparée. 

- CA ne te causérait point. de 
peine? x 


; ‘teur le contre-anural de Kerillis & + 


a! 


Elle essayait vainemeñt de sti.| 


Fa 


Nos lveteutf Se" rappéltent 16. 
itude que notre: éminent collabora: 


“publiée dans J' ai vu... sur le fus 

imeux bateau sans, équipage alle, : 

:mand, le Radio, ii destroyer 

britannique avait coulé, à coups s' : 
} er 4 


— | CALENDRIER RELIGIEUX DE 7 ; 
L'ANNEE 


Jours d'obligation 1 
Tous les dimanchiés de l'année; 
Ja Circoneision de Notre-Seigneur', 
d ler janvier ; l’Epiphanie de Notre- 
Seigneur, 6 janvier ; l’Ascensionr 


de. Notre-Seigneur, 9. mai: [in 


raculée- Conception de la Sainte . 
: Vithge, 8 décembre; Noël ou la 
Nativité de Notre-Scigneur, 


ee Li » tro 


- 


décembre. 


- ‘Au contraire. vo ! 

- Aloré, mon idée de la doter? 

- J' y applaudié:des deux HELLO EN 

Elle est votre enfant autant que- 

Cv et vous pourvoira de petits: 
ls 

“Elle eñrageait de le voir si pla, 
cide, mais qüaud elle faisait mine 

e 86 courroucer, il élévait:le ton 
à son tour, lui imposait : silence, | 
l'air pas cémmode, on s'ébignaif, : 
en-roulant les épaules et trfinaut 
ses gros souliers en-#1fflptant ‘un 
refrain de corps de garde. 

Etait-ce influénee des eämps, du: 
milieu.queique peu: frelaté des: 
compaguiés franches, du régime ) 
abrutissant de la prison ?. L'élève: 
de M: Mouiliart, le disciple de 
Paul de Tournel uvait iainitnänt 
les manières. d'un rustre,: mâtiné. :: 
de soudart. La pipe aux dents, le 
jtrpn aux lèvres; péthmt ort; be. 
vaut see jindifférent: à la musique, 

à la pmésié, à Mipatiée il ne 6e 
plaisant qu'avetrées chiens entrait 
tout: chotté avec eux dans Ie -bois: 
doir -de, Candette pestait. contre 
son piano et soh chevalet voisi: 
nant avee le billard at #e géñait à 
peirie des ant elle, toute here 
de le voir-si changé. 

Etait.ce done là le. gentil: éomt- 
pagnon de ses jeunes années, deñt 
l'esprit et le coêur s'ouvraient à 
toutes és ipresmiüns wénéreuses 

cpu fleurs au soleil; avec qui 

lle avait ébauché la nuïve idylle 
qui devait être tout le rorah a. AUrà 
we vie-er dont to mémoire,-t 
jours présente, eraplissait #0n iune,- 
Ja: veille éncore* , 

Que son coelr à Lui eût dE je 
change: tunclis t'elle lui gardait, 
Gdèlerne nt le sien: cé n'était Püs 
a faute, elle ne lui en voulait, püs 
pour cela, Mae. M à nds 


Ë 


var, 


né | = s 


ï 


Fi 


L. 


a 


HE 
+ 


di 


grâce à Miodastrie de M. 
Beaudry et au concours des 
issiens, n'en'a guère coûté 
de la moitié en argent. Von-| 
avoir un prêtre résidan au 
tôt, les paroissiens ont pressé 
ä construction immédiate d'un 

bytère, qui s'achève: 
. Lé 24 octobre, S, G. Mgr l'Ar- 
êque à béni la nouvelle église. 
cette oétnsion,. Monseigneur x 
mércié les paroissiens de leur zè- 
ménéreux et fait l'éloge du dé. 
ment et de l'esprit surnaturel 
l'abbé Beaudry.. H a nom. 
mé M. l'abbé Pierre Decelles, de- 
dis un an vieaire à Thibaultville, 
ier curé dé Sainte-Geneviève. 


De l'adresse, qui fut présentée ir 


|” Modoieten en cette ciconstance, 
nous'insérons le passage suivant, 
résumant l'historique de la nouvel- 

: le maroisse : 
.. ‘Notre mission a quinze ans 
d'existence. Elle conimenca très 
- modestemenÿ et très péniblement. 
Les premiers colons eurent . de 
‘—#rands sacrifices à faire durant 168 
sept premières années pour le 
transport et l'hospitalité des mis- 
sionnaires ; ils durent braver l’in- 
tempérie des saisons et voyager 
par des chemin impraticables, vé- 
ritables fondrières, où ils s’em: 
bourbérent souvent. Malgré tout, 
d'année en antiée, notre humble 
iission se développa jusqu'au 
point d'’épanouissement où nous la 
voyons aujourd'hui. Notre. petit 
village est enfin établi; nous y 
woyons groupés autour de notre 


« 


tre école Dugas, notre bureau de 
te, nos deux magasins et notre 
omägerie, réputés l’une des plüs 


ortantes de la I 


SAINT. -PIERRE-J OLYS 


ns, 
à 


: Dans l'épreuve on a l'habitude 

. dire : ‘‘Dieu éprouve ceux qu’il 
é’’; c'est une parole de récon- 

qui aide à acçepter rs rési- 

ation les sacrifices que la Divi- 
7! ‘hé Providence demande-à chacun 
a ous quand elle frappe à notre 
rendre à tâche de ternir soï ima- 

, de dépoétiser jusqu'à son sou- 

> venir, ce lui.était douleur poi- 
_ Perdre celui qu'on aime 
encore moi 1s pénible que ne 


l’estimer. teux_ vaut idole 
ifée qu'idole souillée. 


CBgms son deuil moral, élle n'a: 


L personne pour la consoler, la 
rendre, la soutenir, Mine Bé- 
ps, si sensible aux convenäntes 
ondaines, ne l'était guère sur les 
td pl sentimentales; une 
‘‘rondeur’’ n'était pas 
= Sage déplaire ; eela sentait son 
ilhomme campagnard et an- 
‘ morniçait un gendre à mener.par le 
. bout du nez avec un peu d‘habi- 
leté. 
M, Mouillart observait sans mot 
ire cette métamorphose, l'air in- 
trigué, conme devant les rébus du 
- . Monde illustré au café de Paris. 
La'fermière cherchait à excuser ce 


leule, qui lui rendait la pareille 
ur ne pas l'affliger; quant à 
}, il était reparti pour Ro- 
t ses courts billets, aussi ra- 
ue leæconiques) ne parlaient 
e son retour. 

s'il eût été à! Bien sûr, il 
Pierre et l'eût re- 
droit chemin ! C'était 


érait un peu comme 
rde la famille. 
de eause, se dé- 
! Pa 0e) à spn in- 
un jour Pa ul, très sur- 


ur de soute & saut vot 

. 1 Fiitee Lien d on. ami, 

de mets la main à la 
Lenrabbhe 


Le 


Ve 


à 


église, notre presbytère, no. 


À ——— me RS nn AUS 
D 


gs denleurait là. F4 lé: 15 
janvièr dernier, date de son ma- 
ne avee M. Albert Boivin, frère 
du député d'Tberville. Mme Boi- 
vin avait à peine 24 ans et laisse, 
en plus de sa famille et de son 
ns ne petite Mes 


rohée Sainte-Marie, de Win- 
ar. | ripes. Ses parents et ‘amis de 
AT! Saint-Pierre ne peuvent ‘encore 
croire que leur Edmée est partie 
pour un monde meilleur, Elle était 
ni bien, quand elle nous quitta il y 
a à peine quelques mois, èt elle se 
romettmit-si bien de nôus revoir. 
Île reposera loin de nous, commé 
son pauvre petit frère tombé hier 
là-bas. : Il nous séra impossible de 
nous agenouiller”sur la terre qui 
les couvre, mais nous nous s0u- 
viendrons, et leur souvenir vivrà. 


ue ot terminée à 


PÉÉOVILLE, BASE 


. , Bureau de poste 
C'était. d'abord Martheton, : 
non Sainte-Marthe ; parce que, pa- 
raît-il, on ne voulait plus de Saint 
ni de Sainte. Puis on changea 

en ‘Enfin, 
après six mois d’instañces à Otta- 
wa et à Moose-Jaw, on a fini par 
nous accorder Sainte-Marthe, con- 
formément aux désirs de tous les 
intéressés. 

Du reste, Sainte-Marthe 
pas un nom prussien! , 

Désormais, notre district postal, 
ainsi ‘que notre distriet scolaire, 
porteront le même nom que notre 
paroisse. C'est ce qu'bn appelle 
simplifier les choses à l'avantage 
de tous. 

On y ‘ajoute  Rocañville pour 
bien différencier avec Sainte-Mar- 
the-Vaudreuil, P, Q. qui fut la 
dernière objectiën pr ésentée par le 
département. . 

Nos remmérciements : à M. l'ins- 
pecteur des postes à Moose-Jaw. 


n'est 


A 


Lès Poudres de Millef#“eontre 
les ‘Vers chasseront ces parasites 
sans nuire à la-sairté de d'enfant. 
Cés poudres se prennent si facile- 
ment que mêmé les estomaes Îles 
plus délicats les assimilent. On les 
‘aime parce qu elles. calment rapi- 
dement la douleür, tuant prompte- 
meñt“les vers cause de la dou- 
leur. ‘ C’est pourquoi elles soula- 
gent si rapidemenf l'enfant. Avec 
pareil remède à portée, iueun en- 
fant'ne devrait souffrir une heur“ 
des attaques des vers. 


pour vous dire ce qui se passe 
chez nous depuis que vous y avez 
ramené mon garçon, dont je vous 
suis bien obligée, quoique, à vrai 
dire, le plaisir soit mélangé de pei- 
ne, rapport qu'il ne ressemble plus 
| guère au bon Pierrot de jadis, et 
Moins-encore au beau portrait que 
Fous nous faisiez de lui,. par ami- 
tié, sans doute, ou La à 7 vous 
le voyiez à votre ressemblance. 
De vrai, il n'est plus gentil et 
amiteux comme devant; il a pris: 
de vilaines manières et né nous 
donne point de- jolis spectacles, 
Aussi, c'est bien heureux qu'il 


détache sûrement de lui, et, de 
fait, s’il n’était point mon fieu, js 
n'en voudrais pojnt pour mon geu- 
dre! 


Il veut s'en aller en Chine ou 
plus loin encore, pour se battre: 
tout son saoul; estsce une idée de 
chrétien qui a ‘de bons biens au 
soleil, une vieille mère point -jeu: 
ne, et une promise. . ., Vous LA con- 
naissez. 

En attendant, il se comporte de 
facon à ne pas laisser de regrets 
derrière lui, et ta me chagrime en- 
core plus. 

J'ai doutance qu'il y a quélque 
chose là-de”sous, mais avec ma pe- 
tite jugeotte, je ne suis point as- 
sez fine pour deviner de quoi il re- 
tourne.. Vous qui êtes un savant, 
un homme du bon Dieu, prudent 
et avisé, qui savez lire dans lès li- 
vres ét dans les coeurs, vous dé. 
mêleriez vite-ve qui se passe dans 
celui de mon garçon et nous tire- 


|riez de chagrin. 


re We 
he,f 


Sans vous commandér, si ça vous 
étwit possible de venir faire un pe- 


EE 


n'aime plus Claudette, car elle se: 


depuis une journée et leurs mal- 
hosreux setfis ts pleurer de la faim. 
an a vu des ivrognes refuser de 
r admettre les gardes-mala- 
leur maison où des fem- 


an 


de la maladie, On a dû recourir 
à da police poür sauver des petits 
de la mort ; des parents avinés re- 
fusaient de laisser entrer le méde. 
-ciñh appelé d'urgence par des voi- 
sins charitables. Les cas de ce gen- 
re sont nômbreux. 


On les trouve où il:y a agglo- 
mération, d'individus. Dans des 
culs-de-sat, où il y a deux ou trois 


Peil, l'a la santé n y pénètrent 
guère lus que le respect. Le 
vice y grandit avee la maladie et 
la misère. Souvent le #hef de fa. 
mille est un alcoolique. 


cinq, “ = huit familles. Le s0- 


bourgs, nôtre chroniqueur à cons 
taté que si le nombre des inastro- 


fpieeries où l'on vend de l’alcoül 
‘à hon marché’ est considérable. 
Les étalages. sont faits de toutes 
les boissons possibles. Le eommer- 
ce sé fait chez les pauvres gens. 


V oilà tout ce qu'ont 
ceux qui travaillent comme volon- 
tairés, pour sauver de l'épidémie 
des familles pauvres de nos quar- 
tiers denses. \ä 


‘Les autorités municipales n'ont 
pu jusqu'iei trouver de imnoyen 
d'apporter un remède à ce lamen- 
table. état de chosès. C'est la St- 
Vincènt de Paul, ce sont nos oeu- 
vres catholiques, ce sont même 
nos religieuses, qui ont, sans bruit, 
sans vaine réclame, fait le plus 
pour arracher à à la déthéance mo- 
rale, à la mine physique, sauver 
dé la thre, tant. de pauvres-êtres: 


L'épidémie 
peu. 
tout-à-fait disparus. A d'Hôtel-de- 
Ville, il n’y a guère dé change- 
ment dans les statistiques; un 
jour, il y a diminution, le lende- 
main, il:y a augmentation. Les mé- 
decins constatent que les gens 
sont plus prudents: aussitôt que 
l’an se sent malgde, on fait appe- 
ler le docteur. 


diminue quelqué 


Les autorités municipales vont 
commencer dans quelques jours 
une campagne d'éducation. [ est 
strictement urgent que dans tous 
les foyers on se rende compte des 
devoirs de 1 ‘heure, que l’on reeoi 
ve les notions les plus élémentai- 
rés d'hygiène, que l’on-se-montre 
plus serupuleux vis-à-vis : de, la 
propreté. e | 


tit tour par éhez nous, pour re- 
mettre Tout en grdre, vous: nous 
reñdriez inf service, dont je 
vous serait bien reconnuissante, et 
uotre-Saint-Père ne refuserait pas 
de vous donner un brin congé, en 
{ui dégoisant la raisoh. 

Dans cet espoir je signe, 

Votre très honorée servante qui 
vous envoie tout son respect - et 
>ous demande la permission de 
vous embrasser sur les deux joues. 
Veuve Marceau. 


CHAPITRE VII 
Au long-des éfangs 


Au long des-étangs familiers, 
dont le miroir limpide reflétait l’a: 
zur du ciel, semé de flocons légers 
comme un duvet de cygne, ils s’en 
revenaient solitaires, elle, du vil- 
lage, lui, de la ville, le front pen- 
ché, l'âme lourde, insensibles au 
charme du renouveau qui entr'ou- 
vait l'écrin d'émeraude des bour- 
geons, empanachait de jeunes 
pousses le tronc rabougri des 
vieux &aules, et mêlait au mélan- 
colique croassemént, des grenouil- 
les la joyeuse chanson des nids. 
Lentement,." ‘sous .l'’ombrelle 
blanche ou le chapeau de paille, ils 
suivaient le sentier herbeux où ja- 
dis Tournel les avait rencontrés, 
bras enlacés, dévalant sous l'’aver- 
se et riant à la pluie qui leur fou- 
ettait le visage. 
soleil radieux ne parvient même 
pas, à’ sécher la rosée emperlant F 
les cils baissés dé Claudette ni à 
dissiper les gros nuages assombris- 
sant les traits soucieux de Pierre, 
Bien jolie dé ‘jà, la. fllette ébou- 
riffée sou: x. 1 cotillbn ‘relevé: 
plus jelie eneore, la demoiselle au 


couché à eûté de sa femme morte 


mes et des enfants étaient gjteints 


maisons délabrées où: grouiHent: 


En visitant hier l’un de ces fau. 


quets avait diminué, le nonibre des. 


constaté | 


Mais les dangers ne sont pas |” 


Aujourd "hui, le, 


Dé dre Tisza, l’ancien pre- 
pas inistre de pis 
ou'tué par un soldat. est 
d'u coup de ie: tiré -peh- 
dant tqu’il était sorti pour: prend## 
une marche avee sa famille. Par- 
‘mi de groupe, une ferme . ET été 
blessée: . 

Le Comte Tisza a été its. 
+ dans les centres troublés de la po- 
litique en, Hongrie.’ On a dit que 
le Comte 


Toronto, +3 aseniblée hommes responsables de la décla- 
des officiers de l’éxécutif ex 


nion es fermiers de l'Ontario; xt d'avoir provoqué l'assassinat 

nue hier aux quartiers généraux |de l'arehidue Ferdinand. 

de cette organisation, dans cette] Magyare et Hongrois jusque 

ville, on à adopté une résolution à | dans le coeur, le Comté Tisza était 
&iler à détruire le milita- prp-Aliemand, et visait constam- 


l'effet 
ve #etlément én Europe, finent à la suprématie : de la _Hon- 
mais ehieore de voir à je que le de ‘sur l'Autriche, à 


. | pour 
de.‘ 


isza a été un des quatre | 


ration de Ja guerre, et il a été ac-| 


M à 
HT 


: A go mdañt, cet D Ad ati 
vaill à la paix:et i- dis | née ‘Fait-sealement rt siteter 


revurs fait le 19 oetobre, 


a dé- 
tlaré 


fre: n'avait plus d'espoir 


ne victoire _ 


= 


immédiateuent “le linihent de-Tri 


‘Woënt. : veau, porc, lard salé, | 
Cd légumes, oeufs ae 
. COIN CHEMIN SAÏNTE-MARIE 
‘ET CINQUIEME AVENUE : 
= Téléphone Main 1494  ! . 
SAINT-VITAL | 


Je viens d' ouvrir une librairie. On trouvera 
chez moi papeterie, livres, cahiers: d'écoliers, 
câdres, objets de piété, de: fantaisie. On s'y 
pourra avañtageusement procurer cadeaux de 
noces, d'änniversaire de naissance, : etc. ne 


and 


ême mul Te s’accentuëé pas an 
Canada. On a protesté voñtre la 1861, il était le plus jeune des fils 
de Kalman Tisza, honime. influent 


de l’état de Hongrie. 
: Deux fois ministre 


Le Comte T'isza a été deux fois 
prémier, ministre de Hongrie. de 
1903 à 1905, et du 6 juin 
23 mui, 1917. Il a été la eause de 


seil.- Il a-été reconnu ‘que “adia 
pouvait être nécessaire dans cér- 
tains eas d'urgence, mais on x sou- 
tenu. que les mespres passées de 
cette manière devraient être sou- 
misés au parlement le plus {ôt pos- 
sible pour être approuvées. 


Cu à aussi exprimé le désir que 
les soldats de retour du front fus- 
sent placés sur des terres défri- 
chées.. On a adopté une résolution 
protestant contre toute augmen- 
tation’ dans les taux de la eompa- 
gnie de téléphone Bell, tant 'que 
les -recherébes faites par la com 
inission des -chemins de fer n’au- 
ront pas prouvé qu'une telle aug- 
mentatiôn est nécessaire. On de- 
mande aussi la publication - régu- 
lièr e des noms des propr létaires de 
journaux. ARADS 

RE 


A PRESSBOURG 


La douleur s'en va! 


La première friction soulage, 
“et dès que vous poursuivez ce 
massage avec l'huile péné- ’ 
trante de Chamberlain, vous 
éprouvez un soulagement, EUR 
confort, qui vous assurent que’ 
c'est la guérison. Ce vieux 
protecteur de la famille “ 


_ Le Liniment de 


>> Chamberlain 


n'a pas d'égal 
contre le rhu- 
le 
Ja 


| ssténérannimesmamaaenararenentnnertnttte 


Paris, 80. = Le conseil d'état 
techéco-slovaque à décidé de faire 
de Pressbourg la Capitale du nou- 
vel à rt disent lessjour- 
nauy d 

Pr Sarre est situé sur la rive 
nor. ddu Danube, à 34 milles au 


l’neuralgie 
toutes les dou- 
leurs des mus- 
cles et des ar- 
ticulations, Ex 
cellent pour 


frictions 


et,les toux,, 
Partout 


FERMIÈRS 


|  Expédiez-nous tous les animaux Que Vous aurez-à-vendte--|| 
ll. cet automne à notre nom à ‘‘Union Stock Yards’’, Saint. | 

Boniface, Man. Notre représentant en disposera pour vous 
au méilleur prix courant, suivant la qualité, et à bref PL. 
Ecrivez | pour informations et mode d'opération. 


SATISFACTION GARANTIE 


* Manitoba's Atatloirs & Packers Ltd 


SAINT-BONIFACE 


MANITOBA 


fin profil, Kôus le casque: d'or de 
ses cheveux. Pas mal non plus, le 
garçontiet rouge et essoufflé, mais 
bien mieux encore, le jeune hom- 
me à la mâle figure pâlie, où tran- 
che la brune moustache et la glo- 
rieuse :cicatrice, 

Elle avance, élégante ei souple, 
sous sa simple toilette de campa- 
gne ; lui a bonne tournure aussi 
dans son complet de velours, étoi- 
lé du ruban rouge.’ Gentil couple 
déjà, sé serait plus beau couple 
encore aujourd'hui, si ja petite 
main gantée de Suède s 'appuyait 
sur le bras robuste; si le regard 
voilé de Pierre s'éclairait au ray- 
nement dé eeluï dé’ Claudette. 
Maiïs,-abhsorbés tous deux dans 
leur triste rêverie, j ils ne se voient 
même pas et, le täpis d'herbe fet 
de -mousse étouffant le: bruit de 
leurs pas, ils s’approchent tout 
près, tout près, jusqu’à se frôler. 

Alors, ils s'arrêtent, copfus : 

— — Bonjour, cousine. 

— Bonjour, cousine 

Elle, toute rose, lui, tout pâle, 
ils se détournent, interdits,- com- 
me s'ils craignaierit de laisser lire 
dans leurs pensées. Qu'ont-ils dons 
à se cacher, les pauvrets! 

Amusé de leur manège, un mier- 
je jaseur risque son weil rohd à 

ravers les branches. et s'inter- 
rompt pour les écouter. 

— Vous vènez de Péronne? de. 
mande-t-elléd'un air détaché. 

- — Où, de - “ous-préfecture, 


Bah! elle se »'consolersis causi- 
ne, n’êteé-vous. pas là ? *. 
Son ton Donctn contraste avec 
l'expression très douce des yeux 
‘miroir de l’âme’”’, dit-on, qui la 
trahit parfois …. À | 

Claudette-secoue ses boucles 
blondes ; avec l'intuition des êtres 
aimants, elle devine qu'il lui cache 
quelque chose;-et, prenant son cou- 
rage à deux mains: 
— ‘Ecoute, Pierre, dit-elle, repre- 
bant le tutoiement de leurs jeunes 
années, tu as une idée de derrière 
la tête que tu t'obstines à dissimu- 
ler. Permets-moi de t'aider: un 
peu, comme lorsque nous étions 
petits et que tu avais un aveu dif- 
ficile. à faire. D'honnête fille à 
honnête garçon, il n’y a pas * de 
honte à s'expliquer loyalement, et 
lés cachotteries sonfeouvent cau- 
se-de grands malheuré, De veux 
partir, pourquoi ? 
Par goût du métier. 
Ce n'est pas cela. : 
— ‘Dégoût de la ferre, alorsL 
— Pas davantage. Ne serait-ce 
pas plutôt que quelqu'un te déplaît 
à la fermet : 

— Qui ça? FN". 
— Moi, par exemple. 
\4 ous! Tor! 

Sa voix sombre malgré lui, il e 
tait, étranglé d'émotion. 

— Tu vois, tu ne dis pas non, 
et je te comprends très bien. I] 
n’est pas agréäble, rentrant chez 


EE ——————— 
= —— : - 


ra place océüpée et toutes 
ses habitudes dérangées. Involon- 
tairement, je te cause un tas dé pe- 
tits ennuis ; c'est mon piano gui te 
porte sur: les nerfs, c'est ton billard 
env ahi Tune témoignes pas ta 


Lg papiers. 
| — Vous fongez done toujours à 
ce-départ ? 


 Plüs quié ; jémiais. N'est-ce pas 
décidé? < 


— Votre ce en est si affligée ! 


L4 


voi après une longue absence, de. 


A : à KT s, 
un-entrepreneur dé 
pompes funèbres. Énbesmage sur demanile. 


ÆDOUARD COMEAULT, 
Saint-Jean- Baptiste, Man. 


GONTRATS POUR u MALE 


DES' SOUMISSIONS CACHETERS,adres-. 
sées au Maitre Général des Posteï,. seront 
reçues à Ottawa jusqu'à midi, vendredi, lé 6 
décembre 1918, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, contrat de quatre ans, cum- 
portant 12 trajets par semaine sur la route 


STE-ANNE DES CHENES ET GARE C. N. 


À commencer au bon plaisift du Maitre Gé- 
néral des Postes. 

Des formules impriméés comprenänt de plus 
amples informations sur les conditions du con- 
trat proposé peuvent ‘être vues et des formules 
de soumissions obtenues au Bureau de Poste 
de Sainte-Anne. des Chênes et, au buredu de 
l'Inspecteur des Postes. Bureau de l'Inspec- 
teur des Postes, Winnipeg, Map, te 25 octo 
bre, 1918. 


H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des : Postes. 


“EXTRAIT DE LAGER” 


Pur extrait de “lager”’, vieux genre, 
qui vous permettra d'en fabriquer 
d'égale force à la maison. On peut 
fabriquer 6 gallons ou 3 douzaines de 
pintes. Un enfant peut le faire. Prix: 
#1. 50 la boite. Par la poste: ‘$1.60. 
Mode d'emploi donné en toute langue. 


— | BARTLETT'S DRUG STORE | 
| 410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. |! 


Viandes à bon Marché 
ciment «Veau, . Pere, -Lard- Bat; 
Légumrn, Oeufs 


EPICERIES 


NOE REODRIQUE 
Coin Chemin Sainte-Marie et. 
"Fifth Avenue à 


Tel. M. 1494 Grand Vital 


mauvaise : huineur pan: ptre bonté 
d'ânre, mais, au fond, tu n’es p 
content, c'est bien naturel. Bref, 
tu veux t'en aller de chez toi parce 
que tu ne t'y sens plus chez toi! Ne 
proteste pas, j'en suis sûre !... Et 
puis, ce n'’ést pas tout. 

Elle hésita un-pey-et ‘roigisnant 
lé gèrement : 


— ‘Marraine tient à ses idées: 
Parce qu autrefois, Nous . aYÜNs 
joué au petit mari, à la petite feni- 
me, elle voudrait nous marier bon 
gré mal gré, sang admettre que 
l'on change en vieillissant et que 
nous ne nous conviendrions plus ni 
L'un ni l’autre. 

— Je te déplais! dit-il tout bas. 
Tu me plais-beaucoup com- 
me cousin, comme frère. 


il avec effort, 

-——-Nous.sonmimes d'accord, #auf 
pour les aecordailles, plaisanta-t. | 
elle avec un enjouement un peu 
factice: Malheureusemetit ti init 
re n'entend pas de cette üreille @t 


Pierre. 
de té délivre de cette perséeu- 
tion... et de ina Dersaune, sans | 
que tu aies besoin de te salver.en | 
Chine ; je n’attends que le retour 
de M. de Tournel. | 

Ses lèvres blémirent-- 2 

- Tu vas te marier? 
. — Si l’on veut. . 

_11 fit quelques pas en silence. À 
Ua (est ton droit,-ditil d’ une 
voix rauque, tu. és ur sf beau 
brin de fille! Et si je n'avais pas | 
d'idées contraires. * 4e, eou- | 
sie: 

— Adieu, eousin 
‘Elle continne sa route vers 1% 


î 


elle te fait grise mine; mon pauvré! s0l et cache son visage 
sure-toi, j'ai.lé moyen be naissante, 


hy dE les der 
l'organisme humain. . Ds Sont sur- 
tout élimi és par les 1 der ed _ 
cette ; 
beaucoup de. maladies : rat #5: 
nt ra pas échapper. LE 
mérieaîn de «Vin Amer de 
Trainer est un remède qui aide à 
ire cette élimination. H veut °°, 
reddition votirplète pour. ces. 7" 
isons. : H nettoie parfaitement - 


bes: médecitales mères et de vin 
rouge naturel, il est à la fois ef. 
fionce et agréable. Chez,.tons les 
.| pharmaciens: #1: 30. Nos - vieux 
nemiss le rhumätisié et le ne 
ie, sout encore à ÿos portes : 
Préparer en vous" procurent 
ner. ous. St voire phar-" 
macièn n'a pas ces remèdes, il peut, 
vous les obtenir. :N ‘acceptez pas 
d'autres remèdes." Ali Triner, 
chimiste-fabrigant,' 1383-1343 S 
Ashl Ave, Chicago, A: 1 


ere 


Coin Breadwaÿ À Donald. 
Ï Phone Main 3205 . Winnipeg 


FF 


RE 


N. Pirotton 


1141 RUE DUBUC 
NORWOOD, MAN. 
T4. Rés. M 3606 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires * 
en marbre, granit et 
‘autre pierre, ex-voto, 
pierr d'autel, redres- :- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
posés. | Maison fon- 
dée en 1914, Seule 
maison de langue 
française dans tout 
l'Ouest. 


\ 


Concess 0 ionnaires pour ia vente : 
d'automobiles 


- CONTANT FRERES Limited: - 
Fournitures générales 
pour l'automobile  , 
Rves Horace et St-Joseph, Norwoo@ 
Saint-Boniface. 
Téléphone. Main 2425 
44 rue Princess, Winnipas. 
Liléphene Garry 3548 


| 3. 0. BRUNET. 


Entrepreneur en bâtisses 


.MONUMENTS FUNERAIRES 


en arbre et granit, statues 


Sortant des ateliers 
J. Brunét' Elée! ; 
Montreal, 


312 Edifice Mcintyre, 

* Tél, Main 1554 : 
Rés.: 203 Ave Lorne Norwood, 
Tél, Main 7106 


fermé, ‘taridis HA il lui Lotrne" le 
das. 
Et le me te : moqueur se remet à 


siffler. 


Au détour du señtir, Lous Mieux 
s'arrêtent : Claudette jette tn tong 
regard sur l'étang évocateur #ù, 
tant de fois, elle à revu : l'imagédle 
l’encien Pierre, celui qu'elle afai. 
mé et dont elle ermiportera le sou- 
venir dans sa.pieusc retraite. C'est 
décidé; puisque ce Pierre-là est 
mort, bien mort, elle se donnera à 
Dieu et elle n ‘attend plus que. son . 
grand ‘ami, le confident de toutes 
ses tristesses, pour lui confier sa 
résolution et le prier de ln guider 
dans le.choix d’un couvent:=Pier. 
| ré, lui, suit d’un oeil trouble la fine 


(silhouette #'effacant peu À peu der 
— Moi, pareillement.-déclara-t- | rière les arbres, tandis 


wlen rmé- 
|me temps & ’eflage sorL 10f4que tri- 
‘vial. Quand éle disparait, tout à 
fait, un éanglot lui déchire ] la gor. 
ge. e, aver. ur sourd gémissement 
On Otaiudette hEildudette ! 


[1 s'abat, tout de son te sur le 
ans l’her. 


C'est fini! HBile ne 
l'aime plus... et il ne Va jamais 
tant aimée! Le sacrifiee est con- 
sommé! Son coeur, torturé, bon- 
dit, révolté dans ‘sa poitrins. La 
inort à été rien qui l'eût lais- 
#é iptaet dans-la mémoire de'sa 
‘lbien-aimée, Hélas! jamais, jamais 
plus elle ne le reverra tel qu'il est 
réeliement,-rais- 46}-qu'il à voulu 
Hi-paraître par un véritable suûi. 
cide, moral! Epouse d’un autre, 
elle ne songer à lui qu'avec insou- 
ciance ét tépris, paur &é féliciter 
d'avoir échappé à-yve'ünion indi. 

gne. et pourtatt, a-t- il jamais L 
êté plus digue d ‘ellef 


8 


ri ira ir 


* Mi danse js eut: pftire de Cities on un! PS 
À Pre à 
[sèdé" que trois douraines de droits| gent aux terre pére on 
reconnus sur les-parehemins et} Nous avons Nes 
autre, tous ceux qu'elle hope) pre S'it suffit d'être ci 
ndre.… Soyons égaux en tout et ien pour occuper: n'im 
: jposte gjublié a ETTE ts 


‘AF-S ’ f ui RE HE rs | Lt fn) eme 1 FAR A TELE > 3 que lui, P"Evèneme prochain châtelæin noer our 
É } \ at OT. è , Fan à Pr Soir ; en syañt ] me il fhut.en finir. Sion veut {soit un Chinois naturalisé. ‘ 


postes|la paix, au .C ke. gouverne’ : N tre avis, c'est quels mise en 
"honor ment fédéral a besoin de changer pratique de certaines “sages -doc- 
; ÿ ana- pe See . la guérre civile au 


: be | _ ; Quant ‘au reste” c'est. fait; pr 
Ë ‘ A.se “tés. : par. là Ghritte tous protestôns encore contre Ce : 
É dntique | para, de Mbntréat. qu'il mérite des félici-fqui a été fait. . Seules, croyons {* 
: pu Monter Lions pour avoir brisé avec ‘Tésnous, certaines cunsidérations, F0 | 
F we Vi ctoi TT que son évütumes € & dns le choix du t le respect et 7 am: Ka 
il lieutenant-gouverheur .‘ d'ici. ? pourronf-nous" nous se « 
— }L 1 0 e came tholque ou son allian- ne Vui À aber un rare mémretrons de l'heureuse formule d'un de - | 


as Fi + ci Et les v { vec personn noce d'avoif inauguré, à l'occasion de ta 
Fe a Port cet du sn mime a 8 ir nan a ES à DS | “invités par notre con-Jou Fe.s a nomination de Sir Chgrles Fitz-|du : moins: faire ressentir. Te 
RUES à co ae pee EE nm 2 1 2 DE D 19 Em 19: pa manie nm patrick, une nouyelle règle : del: amérément ‘à ños . compat 


à “Le principal ent des Finances et du Réréveur C ox : Mer. Et rrenbe sde 
DRE 5 & .s veau de lrntsnt du DES CT es John. Marennes En [conduite et-d'avoir mis en pratique|l'afront qui Vient" ue teur” "être 


o Le 


nos confrères ‘sinon faire oublier, # :) 


Une autre = explication de l'injure 


plaignons le confrère qui ne com- Le seul homme licencié par la Cité de Saint-Boniface, 
prend päs’, mieux. + v ‘1. Ouvrage garanti. 
; Prix et devis fournis sur demande, 


# la soi-disant säge doctrine que-“le infligé après tant d° autres." , 
a Le patin peuvent à Aue enregfirées quart as neige es quaut aû principal et À Fiatérér. à lus où l'autre qu” on vient F7 ps? à Va ‘une fi ca de ge à 
À arr gro ; race, c'est, au dire du journal qui a, Fieutenañt-gouvérneur « Québe | 
ent payable, mans frais. vemestniellement. le ler mi et Je Ler novembée, à toutes les-sucçursaiss des ban: ' : é 
; D «ASE es ie rives tro ici, l' ‘oreille du gouvernement Tédé- | . ae qu “i D qu'il di 
Ris — 4e ns Fi ; ces ds 4 TE Lg Li der ; ral, ‘‘que, entre décembre .et avril, = mr ner le che 
: : le jàge-en-chef.de la Cour Suprême | le il préconise aujour- 
Prix d'Emission : 100“ et Intérêts Acciraulé Hienne: des avis qui parurent très |d' 1 cn l'vonus De pour nous 
S ' [sages aux ministres. $ exclure de partout, mais on! serait, : 
: Da —Vraiment ! bien en peine de citer un cas où il dE .e 
Rendement 51% par An re : —C'est comme on vous le dit: a gervi'en notre faveur. . Et ven : La SR + , 
: Esempies d'imptis- + coispris l'impôt sur Le rerenu-imiosés cs reris de lois émanaet de Parlement PET “On lui fut reconnaissant d' aider à | comment on. comprend ° 10, 
Le produit de cel Emprant sers unissement sfreté nur Bas de guerre. comprenant l'achat de céréales. de produits aimer la solution de questions si délicates. ni distributivé. 
aires, de munitions et d'antres articles, e1 sers entièrement dépensé _…. 
rares rennes . -Et c'est alors que, par.un tout petit |. 
< < 1e, M Veruemeuts ‘devront être fie er té phénomène de suggestions #” CES - 
\ Po pédls décembre QI Ée 39 le 6 février 1010: On conviendra que quand l''E-| Notre confrère déclare qu'il lu 
le mars % L -Æ #7 
Le Le dcinier parement de 31 er cgerre la balance de 20%, eur le principal et 1.16% représentant l'intérêt accümulé 6 vénement"” ed mêle de confesser les | semble i injuste dé vouloir ‘ ‘défendre AE ! ) 
55% : Rohasee nr ar rage rte gb rest aq * 5 f autres. il n° Y va pas dé main- à un. élément important de notre : .. 4 n : .. 
\ LL rec Al co LI er ce qui met le prix des © t “1! terét : 4 0 , 
1” : Les souwriptions peuvent , À payées en entièr pr moment de la US ption « of ae art LL ate date 12" morte : C est tout de même inté- population d’ aspirer à certains pos \ s LA 5 LE ee 
: d'itiante conéécutive d'un puiement partiel avec intérét.accurmulé au taux de 514; vy" ressant, R est-ce pas ? ' tes publics dü:seul fait que cet élé- ; ++ — TRE PA Re OCR 
; É l es A { e Emornt en autétiek | par Acte du Parlemant Canadien Lt le printipal et l'is intêrét Sont umputables au débit du. LE M : à te ment est d' une race et rron d'une ‘ “In pour chauffage et aération. 
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Un fait est à’ ores et déjà’ ac- 
quis : l'Allemagne est battue, vain 
eue, battue et vaincue sans'retour. 

use ‘. ; 
. Les, Alliés approchent de Gand 

‘Londres, 2. — Les forces anglo- 
françaises, dans” leurs attaques 
d'hier dans les Flandres, ont at-| 
teint la rivière Seheldt jusqu'à 
Eoeke, à pop milles all sud- ouest 
de. Gand. 


. e. . : 
, 


"Rome, 2. — Les Autréhiens s'én- 
fuient d’Udine, à environ 50 mil- 
les à l’est de la Piave, d'après un 
conimuniqué reçu iei. ls , ont 
abandonné beaucoup de matériel 
de guerre . dans la région-de }'Udi- 
ne, qui était le quartier-général 
italien avant la retraite de 1917. 


New-York, 2, — La déroute des 
armées allemandes et autrichien: 
nes se poursuit avec une rapidité 
cinématographique sur les fronts 
francais et italien/., 

Le général Diaz a soumis:..les 
conditions de’ l'armistice au haut 
conynandement allemand. La ‘ru: 
ineur veut que ces conditions-mient: 


svendons, 


AVIS AUX SOLDATS CONCERNANT LE 


CONGE DE 


Epargnez de l'argents en 
_ Tissant vous-meme 
Vos Vetements 


La 
sente exactehient ce que ECTA 
Notre manufacture est 
la' plus importante de tout le 
pays. Nous avons«toujours don- 
né ‘entière satisfaction à :nos 
nombreux cents, parce que 
dans les matériäux, la forme, 
la facilité d'action, cès rouets ne 
peuvènt ètre surpassés, Vendus 
au prix de $8.00 chacun F,0O.B. 
SaintHyacinthe, Garantis pour 
5 ans, sinon retournez marchan-_ 
disés ei votre argent vous "rs 
remboursé, 


A. BORDUAS & Cie 


_. 152 RUE GIROUARD; 
SAÏNT- HYATINTHE, 


P. Q 


RECOLTE. : _ : 


L' attention est attirée sur une récente se publiée 


dans les journaux#par le bureau 


du Sérvice Militaire, ministère 


de la Justice: concernant la prolongation de congé dévant être 


accordée . aux HOMMES EXEMPTÉS COMME CULTI- 


-VATEURS. -_- 
Il est à remarquer que CECI 
HÔMMES QUI. ONT..REÇU 


N'AFFECTE EN RIEN LES 
DU REGISTRAIRE L'OR- 


DRÉ DE SE PRÉSENTER aux bataillons- dépôts et qui ont 

sfbséquemment obtenf un congé des.autorités militaires. 
Du,moment-qu'un homme a reçu ordre du registraire de se 

présenter pour: le service, il passe de la juridiction de ce dernier 


sous cettedu ministèr 
ment est considéré co 


de la Milice et de la Défense, et dès ce mo- 
me soldat. 


* Ceci s'applique aux hommes 


de la classe 20-22 qui ont reçu l’ordre du registraire de se pré. 
senter en vertu de l'annulation des exemptions per arrêté mi 


À nistériel du 20 ävril dernier, ainsi 


i qu'à ceux qui ont reçu ordre 


die sé présenter de la manière ordinaire après refus d'une dé- 


mandé d'exemption où à l'expira 


tion d’une exemption âccordée. 


En conséquence, tous les hommes qui ont réçu'ordre dé se 


présenter, et qui sont par'ce fait 


SOLDATS, et qui ont sub- 


Séquemment obtenu des songés de récolte de La part des auto- 
rités militaires, DOIVENT, NONOBSTANT. L'AVIS Cl. 
DESSUS. MENTIONNÉ SE ‘PRÉSENTER À L'EXPIRA-. 
TION DE CE CONGÉ, à moins qu'ils "aient été notifiés du : 
contraire ‘par leur officier commandant où par un avis général 


publié par le ministère.dé la Milice et de la Défense. 
à ® MINISTÈRE, DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE. 


ie Salonique, 2. 


: nes 


{ferme Broye, à mille ver 
{ncrd de Beaurepaire, tandis 


: 1 plus qu'à res mil-{ 


Valenei ci est vais miss À 


eutourée par.les tro anglaises. 
L'enneii reculé de a Lys à la 


Méuse, et il se pourrait qu'il soit | 


forcé de le faire au nord-ouest de 

es: nouvelles de l'Autriche sont 
confuses. Des. dépêches affirment 
Vie l'empereur s'est enfui de 
ienne, tandis que d”’ autres sont à 
’effet ecntraire. ge 
Une dépêche d'Allemagne “dit 
que Guillaume est rendu au front, 
suivi par le vice-chantelier qui lui 
présepterait une formule d'abdi- 
cation. 


. LA ] n 
Grand Séries de nca capturés 
Rome, ‘2. — Les positions monts- 


neusés détenues par les Autri- 
chiens ‘sur l’'Asiago, à l’ouest. de 
la. Brenta,, ont été capturées 

tes Alliés, ‘4 ‘après un communiqué 
offciel reeu‘au buresu de la gnér- 
re: Trois mille prisonniers et 232 
canons ont été capturés sur le pla: 
tean de l'’Asiago. 


La troisième division de cavale- 


"[rié a atteint les plaines) au nord 


de Pordenone, La seconde cava- 


Jerie combat les avant-gardes en- 
kneriics à Médune. 
la dixième et de la troisième ar. 
mfe a passé la. Livena… Hot 


L'infanterie de 


LI LA Li 
Traversée de la rivière Livenza 
Londres, 1 Les troupes de la 
dixième armée italienne ont ‘tra- 
vermé la rivière Livenza entre Mot- 
ta et Sacilé et ont établi des forti- 
fivations sur le côté est de eette 
rivière, d’après un communiqué 
officiel sur les opérations sur la 
Piave émis par le bureau de la 
güerre aujourd'hui. Les troupes 
anglaises ae avec cette 


al mée, 


Fuite allemande en Belgique 


Avéc l'armée anglaise en Fran- 
ce, 2, — A l'aurore ce matin, les 


Aïltemands retraitaient dans la di- 


rection d’Audenarde, sur la riviè- 
re. Scheldt.+ «Les chemins étaient 
remplis par les fuyards et les trou- 


.pes alliées qui y poussaient leurs 


canons à leur poursuite. 


Les Alliés commencèrent leur 
avance lé matin en prenant pour 
objectif Gyselbrechtem, ‘Boash- 
kant, Wortegem et:Nokere, Au 
matin une grande partie du sys- 
tème des ærêtes était aux. mains 
des Alliés. 

. + 


Près dela capitale de Serbie. 


— Les cavaleries 
française et serbe ont atteint les 


lignes extérieures de défense de 
Belgrade, capitale de. 


la 
communiqué. 


Serbi, 


d’après un officil 


+ 

Les, forces françaises et serbes 
ron 30 milles au sud-est de Bélgra- 
de. Les troupes serbes ont occupé 
Pojera. 


© ,0.: 0! 


- Le- Sie Gouraud avance 


Paris, 2. — Les troupes du gé- 


Aisne, ‘ Elles ont capturé plusieurs 
centaines de prisonniers, des bat- 
téries de troi pouces et dé canons 
dè quatre ponces. Le mouvement 
dés troupes avancant vers le nord, 
depuis la région d'Olizy et 
Benurey “ire, et vers l’est, depuis 


Îla ligne des rives de l'Aisne a éu 


pour effet de tenir. plus étroite- 
ent la région des hois situés au 
nord-oùest de Grandpré. : Les for- 
cès avançant vers lé nord ont at- 
teint l’est: de Trinrat ainsi que la 
au 
que 
les: troirpes avänéant vers t'ést à" 
partir de l'Aisne ont ôegupé les 
ville de Rilly-aux-Oies, de Somu- 
sand Voneq! at nord de v ouziers, 
et de Falaise, au sud-est 


Forte résistance à l'est dé 

 Vouxiers . el 
“Ta résistance de ] envol a été 
ps urtieulièrernent énergique à l'est 
de Vouziers. ; Les troupes francai- 
ses ofit fait des gains en cette ré- 
gion cepeñdant. Ils détiennent le 
vlateéau de Magnerie, la: ferme 
Matva;-k-cofline 193 et la partie 
sud du ruisseai de Chalon. 


| 


‘Beañeoup' 4e mières ot. raison 
de bénir |’ Exterminateur-de: Vers 


i “lde Mother Graves parce qu'il a saû 


lagé leurs petits enfants malades 
et leur a donné ‘la santé. 


approcheït de Seidendria, à envi-| 


néral-Gouraud -ont fait d'impor: |! 
tants progrès à l’est de ‘la rivière | 


de 


Alliés à 
- 1. L'aceès des Daïdai 


ne me 


Alliés sans conditions. 
5. La démobilisation imniédiate 
de l'armée turque, excepté les 
troupes qui sont nécessaires à à 
surveillance des frontières et 
maintien de l'ordre. L'ordre : de 
effectifs et lenr disposition seront 
Fr gén plus tsrd par Tes Al- 
après consultation ‘vec. Île 
gouvernement de. la Turquie. 
6. La reddition de tous les vais- 
seaux de guerre dans les eaux de 
la Turquie on les eaux occupées 
par la Turquie. Ces vaisseaux 8e- 
ront intérnés dans des ports tures, 
s'il y a lieu, exeepté les petits vais- 
seaux qui sont requis pour la pe 
lice et autres ‘chosés  analo 


dans les ‘eaux territoriales e la 
à pepe 
. Les Alliés auront le droit 


APE mad ‘tout point stratégique 
dans le eas dé menacé de leur sé- 
curité. 

8. ‘Les vaisseaux Iliés pénrront 
entrer dans tous id ports actuel- 
lement occupés par les Tures et les 
énnemis devront renoneér à les oc- 
cuper.. Les mêmes conditions 
s'appliquént aux vaisseaux mar- 
chands tures'dans les eaux de la 
Turquie pour des fins de commer- 
ce et de démobilisation de l’armée. 
A E'ocerpation par Tes Alliés dû 
êystème de tunnel Taurus. 


10. La retraite immédiate des} 


{troupes turques depuis le nord de 
la Perse. jüsque derrière la fron- 
tière de l’avant-guerre a déjà. été 
ordonnée et sera exécutée. 

11. On a déjà ordoñné aux 
troupes turques d'évacuer une 
partie de la Transeaucasie. Le res- 
te devra être évacué siles Alliés 
l’ exigent, ‘après qu'ils auront étux 
dié la situation. 

12. Le télégraphe sans fil, dé té- 
légraphe et les stations de câblo- 
grammes seront contrôlés par les 
Alliés. Les messages du .gouver- 
nement. ture sont exceptés. ÿ 

13. Défense de toute destruction 
navale militaire ou commerciale. 
: 14.-Des facilités: devront, être 
données pour acheter de la Tur- 
quie du charbon, de l’huile, du 
combustible et du matériel de ma- 
rine, après que le pays aura satis- 
fait à ses propres exigencés. Ce 
matériel ne doit pas être exporté. 

15. La réddition de tous les offi- 
ciers tures en Trépolitaine et en 
Cyrénaïque à la plus proche gar- 
nison italienne. La Turquie doit 


s'engager à ne pas avoir de ‘com-|. 
munication avec les officiers. qui 
ne voudront pas.se rendre, 

: La. reddition. de..toutes..les 
garnisons de l'Hedjaz, d'Assir, Ye- 
men, de Syrie et de Mésopotamie 


Lei Ft prod. 
Le Co 


ours d 


AE 


d'être établis, dont celui-dl : 


‘ devront trois mois 


æ 


c'est -que 


ce nouveaÿ règlement. 


port; 


transports dispanibl 
A cause de tout cela 
éco 


abonne est 
retard, 
- discontis 


Esp 


prisonniers 
dans Constantinople et remis aux| he. 


A NOS a 


nfrôleur du Papier est sur le point d ‘ordon- 
MAUR a SR suppression des abonnements 


es desgigée  ""—"— #""""" " 


'ube äudience publique qu'il tint la semairie 

rnière, relativement à la question de la coriserva- 
rs du papier, le. Contrôleur cänadien. du papier 
‘ laissa entendre que :des règlements Sternt: sûr 4 point 


Les éditeurs de journaux devront césser 
d'envoyer leurs journaux aux abonnés qui 


+ bPäiément de leur abonnement, à\ moins 

que celui-ci ne soit renouvelé d'une façon 
définie et que tous les montants dus arrié- 
rés ne soient complètement payés. 


La raison de ce règlement du Contrôleur du Papier 
rain éditeurs -ont coutume d'envoÿer leurs 
‘journaux jusqu'à ce qu'ils aient recu avis formel d'en dis- 
contiiuer l'envoi; en prätique, Cela a souvent poür résukat 
qüe rien n'est perçu pour les abonnements en soüffrance, 

ce qui équivaut. virtuellèment à un gaspillage de papier. . 
C'est pour empêcher ce _—_—— quell'on a décidé de faire 


- * La fabrication du papier PNR Ce de la main-d' oeuvre, 
du bois, du charbon, des produits chimiques et du trans- 
et chaque tonne de papier économisé donne ‘une 
économie : proportionnelle de main-d'oeuvre, de- matières 
. premtères, de produits chimiques, de combustible: et des 
pour les besoins urgents de la guerre. f 
gouvernement insiste pour que l'on n 
effectivement le papier, et il veut: que ceux-là j + 
seuls reçoivent des périodiques ‘qui les. auront payéé,- 


Vu ces règlements, la Liberté n'aura bas à choisir la 
‘-Mgne de conduité qu'elle devra suivre à l'égard des abonnés \ 

qui seront plus de trois mois en rétard dans le, paiement de 

leur abonñèmem. Elle interrompra celui-ci fofcément. j 


11 vous faut- la Liberté et nous ne désirons . mieux 
que de-contihuer à vous l'envoyer. 
chu; nous vous frions, de. 
d'éviter que nous soyons obllrés & vous en 


Lomme rs at de. 
grue 


(ou a 
s [sont dans Jeu dintriete éloignée 
yront le faire aussitôt que possi- 


20. L 'acgyieseennt ddr ordres 
qui peuvent: être donnés ‘concer- 
nant la disposition de l’équipe- 
ment des armes: et des munitions 
comprenant. le transport - de la 


bilisée sous Ja classe ï 
1. Un représentant allié éera 
ttaché au ministère de la Turquie 
pour sauvegarder les- intérêts des 
Aiés. Ce représentant : devra! 
être muni ad toute’ l'aide néees- 
22. Les prisonniers: tures de- 
vront être détenus entre les maine 
des Mme alliés. On eo è- 
rera l'élargissement des prison- 
°S |niers | civils . tures et des prison-|: 
niers qui dépassent. l'âme militai- 
ve. \ à : 
rompre" toute relation les 
pouvoirs sentraux. 

24. En cas de troubte parmi les 
six districts arméniens, les Alliés 
«e réservent le droit d'oceuper 


ven 


n'importe quelle partie de ces dis- 


tricts. 


‘+25, Les hostilités entre Les Allfés 


et la Turquie cesseront à partir de 
midi, temps local, jeudi, 31 octo. 
bre 1918. ; 

a rer De Q—— 


SAUVE QUI PEUT DE LA PO. 
PULATION 


- - L | 
l + + 


— 


‘Londres, 30, — Lé fuite de ci- |. 


vils du Bas Rhin et d’ une partie 
ja Westphalie, laquelle commença 
d’abord sur une mpetite échelte, 


quand les premières bombes alliées |‘ 


s’abattirent sur (Cologne, se’st 
changée en une panique, d’après le 
correspondant du Daïly Mail à la 
Haye. ‘ 

Toutes les banques sont encom- 
brées par les déposants, qui reti- 
rent leurs épargnes, en billets de 
banque allemänds. 

Il n’y a jpas que quelques ban- 
ques qui sôht incapables. tle:payer 
les dépôts, mais. @x@brtains en- 
droits, comme Cologne et Dussel- 


dorf, la circulation a disparu eom- |: 
me par magie dans toutes les ban- 


ques, si l’on excepte les banques 


locales qui sont presque’ sans va- 


leur. 

Tous ceux qui le peuvent 
saient 
bre de 


-e8- 


Panique financière 


Même à Berlin, les gens sônt 


pris de panique financière: et le pa-| 


pier monnaie ne circule plus. La 
municipalité a été forcée d’émet- 


tre de la monnaie d’ urkonce: pour 


d'arrérages . dans le _° 


Aiüsi si 


payer sans . 


votre 


+ 


Le 


ut: -de l’armée türque, qui est 


23. La Turquie sera forcée dh à 


dx: ’enfuir vers l’est. Nom- 
aisons sont vides. 


Tél. Maln 6772 


étre à’ | 


EME 


et les trains encombrés de fugi- 
tifs, demandent, Plus, instamment 
que jamais, üne ‘paix immédia 
Les démonstrations sont. devenues 
violent Un manifeste émis par 
une se jon dés, démocrates  80- 
ciaux dit que si l'empereur n'ab- 
dique pas volontairement, il sera 
détrôné. à 

Le manifeste dit: gi la étés & 
sité s'en fait sentir, les forces or- 
ganiséea du travail, appuyées for- 
tement pär la élasse: moyenne, 
frenverseront tout "obstacle :à. la 
paix--qui ne cèderd pas volontai- 


rement à ‘la volonté: de la grande! 


nd ité du peuple." 


2 


SYSTEME DE RATIONS vo. 
LONTAIRES 


La province ‘du Nouieës- Brüns: 
wick.a adopté un système de ra- 
tionnement volontaire dans 1f eon- 
sommation à la maison. : Cette dé- 


æision a été prise à la suite de réu-| 
nions auxquelles on a discuté la si- 


tuation'alimentaire. Comme. résal- 
tat, on effectue dans cette province 
une écenûgmie | considérable de subs: 
tanees alimentaifes les plus néces- 
saires pour l’expoitation à nos 
soldats et à nos alliés. ; 
ne 
Beaux restes de sole pour travaur 


de mosaïque (Crazy Patchwork). Très 


bel assortiment de restes de bonne 

grandeur êt bons pour courte-pointe, 

oreillers de sofa, coussin, etc. Gros pa- 

quet: 25 sous; 5 paquets pour $1.00. 

‘.. PEOPLES SPECIALTIES CO. 

Département 14 -Casier 1836 
Winnipeg, Man. 


George A. Wallar 


Spécialiste dans les ordonnances 
COIN PROVENCHER ET TACHE 
Tél. Main 3936 ; St-Boniface, Man, 


4 massage 


JA, MACPHÉE 


Assurances de tous genres 


Feu, fornado, vitres, loyer, .compensa- 
tion aux ouvriers 
Tél.: Bureau, M. 1881—Rés., M. 2845 


501 EDIFICE PARIS, WINNIPÉG 
Casier 1266 


Mile ANNETTE DOSTERT 


Professeur de piano 
- Téléphone Sherbrooke 4606 


283 RUE SPENCE, WINNIPEG, MAN. 


DEMANDEZ 
. Le Fromage à la Crème 
du Pays de Herve 

Fabriqué par : 
-M.-A.-J.. HOSSAY s 
SAINT-BONIFACE 


Vous pouvez vous le; procurer 
“Vans les épiceries de Saint-B0- > 
niface ‘et Norwood, 


160 rue Marion 


P. COUTU & CIE 


 bébéhé ist: AL 


DR AH. RONDEAU . 
Se | CHIRURAIE. ET MALADIES : 
DES FEMMES 


re oratlimen ha 
_ DR. JONCAS , 


DENTISTE. 


Tns l'Université Northwestern ‘49 Cht- 
. ago, sollicite la clientèle cans- 
tienne-française. 
«12 MDIFICR SOMERSET, mire 
‘__ TéL Malin ass. 


Dpe Maloney & Kennedy. 


DENTISTES 


A.-H. de TREMAUDAN 
‘"’Avocat—Notaire, . 
300 Edifice Nanton 
203 AVENUE PORTAGE, WINNIPEG 
Argent à prêter 
Vente et achat de propriétés 


in 


J A; Bes: Lis 
Po» ge d 


Beaupre & Betournay 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


“1 Mairies Melntyre, Winnipeg, Man, 


Tél Main 1554, 


A. 3. H. DUBUO 


BOSTON 
(Consul Belge) 


LOUIS Pr. 


|DUBUGC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Hon, J. Bernier LA Lu Bla 
Noël Bernier amené OR. 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


:‘AVOCATS-—— NOTAIRES 


‘LA, Delorme, Avocat et Nrre 


| L-A. DÉLORME | 
k. 233 2 AVENUE PORSTOS 


(En face du Bureau de Poste 


- ALEXANDRE GELINAS 
- Avocat — Notaire 
LE PAS, : :. MANITOBA 


Bertrand-Hebert Cie. 
immeubles—Prets—Loyers 
ASSURANCES Ê 


y +1 du 11 
Le fre Que Puepage 
Weiller. 


de fer et de bateaux Jour 
toutés lignes transatisntiaues 
* adressez-vous. LH 


J.-C. MARCOUX 


AGENT DU C, P.'R. 
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